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Homo ſum humani nihil, a me alienum puto. TERENCE. 
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Sin G. BAKER, Bart. M. D. 


SIR, 


T is to the attention you were 
- pleaſed to beſtow on my little 
pamphlet, which 1 - lately had the 
honour of dedicating to you, on the 
different climates of Italy, &c. that 
I attribute the kind reception it met 
with from the public; may, I there- 
fore, again ſolicit your protection to 
the preſent publication ? as it is 
written with the ſame motives, an 
earneſt deſire of aſſiſting and reliev- 
ing my fellow creatures; and, as I 
have quitted the diſagreeable hurry of 


practice for ſome time, the truth of 


my 


L iv ] 
my aſſertion may be the leſs queſtion- 
ed. The many very extraordinary 
cures I have ſeen performed by the 
uſe of the Balaruc waters, during the 
ſeveral months I reſided there, and 
in ſuch variety of different caſes, in- 
duced me to think, I ſhould not de- 
ſerve ill of my countrymen, in point- 
ing out to them a remedy which may 
be of uſe, when almoſt every other 
has failed; and if by the following 
ſheets, I ſhould be the happy means 
of relieving but one fellow- creature; 
I ſhall conſider my time and trouble 
moſt amply rewarded. 5 
| 'I am, &c. 


BENJAMIN PUGH. 


—— 


8 " * 4 2 * 4 ** 2 Le, 9 " 
WE * 3 ” - 1 9 WI wy * G 2 » ve N 
; * N 
* . LY A N : * 
* 
? 
. 
” 
* 
. 
* 
- 
* 
: Ld 
» 


EAUX MINERALES 


DE BALARUC: 


7 
; 
4 


NAI TE 


EAUX MINERALES 
DE BALARUC, 


Contenant Torigine & la decouverte de ces 
' Eaux, leur nature & leur analyſe, leurs pro- 
1 priétés, & la maniere d'en uſer; avec certain 
nombre d abſervations de gueriſons. merveil- 
leuſes operees tout rẽcemment par ces me- 


5 mes Eaux. 
| 45 S194 155 eames 


ti. 


Par M. POUZAIRE, Docteur en Medecine de la Faculté de 
Montpellier, reſidant aux Bains de Balaruc. 


Experientiæ & rationi Medicina inſiſtit. 
© Corn. Cxrsus de re Medics. 
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Per montes altos, tellure ſub 1 Psd. : 
Imbtibus 8 Gcelo ruptis, nivibuſque ſolutis, 
Multarum ſeſe vis plurima cogit Aquarum, 
Ima petens, donec jam copia viribus auctis, 


* 


Tunc demùm erumpat, campoque inſultet aperto. 
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AVANT-PROP Os. 


Wa fait de tout temps un tres grand cas 
des Eaux minerales, & on les a toujours 
regardees comme des reſſources les plus aſ- 
ſurces dans la majeure partie des maladies 
chroniques. En effet nous n'avons qu'a jetter 
les yeux ſur les livres, qui traitent de ces 
memes maladies, nous verrons que tous, depuis 


les plus anciens juſqu'aux plus modernes, 


$'accordent unanimement a 'proner lefficacite 
de ces Fontaines ſalutaires, & en recommauder 
tres-fortement Tuſage : mais quoique ces Sour- 


ces medicamenteules ayent joui des le berceau 


de la Medecine d'une grande reputation, & 
que leur uſage ait été tres-etendu, il sen faut 
pourtant de beaucoup qu'on les employit an- 
ciennement avec des ſuccès auſſi brillans que 

B ceux 


£8: ) 
ceux que nous avons la fatisfation de voir de 
nos jours. L'etude floriſſant de la Phyſique, 


de la Chymie & de la Medecme, jointe aux 
belles decouvertes, qu une louable emulation _ 
enfante journellement, ont diſſipè les tenebres 


qui deroboient 2 nos yeux tout le prix de ces 
ſources de gueriſon & de ſante ; de ſorte que 
nous pouvonis dire avec certitude que les Eaux 
minerales n'ont jamais ete mieux connues & 
mieux adminiſtièes que dans notre heureux 

ſiecle. 8 
C'eſt donc pour contribuer autant qu'il eſt 
en nous à la perfection d'une connoiſſance fi 
avantageuſe à Ihumanite, que nous allons ex- 
poſer ici ce que nous penſons en particulier 
des Eaux de Balaruc, qui ont fait depuis plu- 
ſieurs années le ſujet de nos plus ſerieuſes oc- 
cupations; mais avant que d'entrer dans le 
detail des particularites relatives à ces Eaux 
therwales, il ne ſera pas hors de propos de 
rapporter ici, en ſaveur de certaines perſonnes, 
quelques notions preliminaires ſur les Eaux 
minerales en general ; ce qui ne contribuera 
pas peu 2 jetter un grard jour ſur ce que nous 
, aurons 
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1 i. 3 1} | 
aurons occaſion de dire au ſujet de celles que 
nous avons en vue, & dont nous traiterons 
auſſi ſuccintement qu'il nous ſera poſſible, ſans 
pourtant rien omettre de tout ce qui peut Etre 

neceſlaire & eſſentiel, pour avoir une connoiſ= 

3 ſance ſuffiſante de la nature & des proprietes 

f de ces Eaux {alutaires, ainſi que de la maniere 
den uſer telativement aux differcntes maladies, 
qui les exigent. | 


Lon ne comprend communẽment ſous le 
nom d Eaux minèrales proprement dites, que 
celles dans leſquelles les epreuves de Chymie 
font decouvrir des ſubſtances ſhiritueuſes, ſui- 
ſureuſes, ſalines ou metalliques; car a vouloir 
prendre le nom d'Eaux minerales dans le ſens 
le plus general & le plus etendu, il faudroit le 
donner à toutes les Eaux qui fe trouvent 
chargees naturellement de quelques ſubſtances 
heterogenes, qu'elles ont diſſoutes dans l'in- 
tericur de la terre: or il n'y en a preſque 
point qui ne contienne un peu de terre ou de 
felenite (i); mais Tuſage n ma pas voulu qu on 


qualifia 


(1) Waterius, Hydrologie. 


(4) 


qualifiat, du nom d Eaux minerales celles qui 
ne contiennent que ces matieres; on ſe con- 
tente ſeulement de les nommer Eaux dures, 
Faux Jeleniteuſes, quand elles en rene 
une arp en 28 
| "Leaf "ip meme = bs mer ne 3 pas miſes 
communement au nombre des Eaux minerales, 
quoiqu'elles | puſſent cependant etre; reputees 
telles ; puiſque ſans compter les parties terre- 
uſes & ſelenitenſes dont, elles ſont, chargees, 
elles contiennent outre cela une grande quan- 
tite de differens fels mineraux ; ce qui fait 
qu'on les emploie ſouvent avec des ſucces 


marques dans la pratique de la Médecine, 


ainſi 8! les EPs aig pers dites. 


On 7 que ces TOTO 5 > ah de 
| 18 Principes, en paſſant dans des terres qui 
contiennent differens ſels, ou des ſubſtances 
Pyriteuſes, qui ſe trouvent dans un état de 


dęcempoſuion: ces . principes, differemment 
combines. aveg les Eaux, & conflituant leur 


eſſence minerale, peuvent ſe reduire aux ſui- 
vans, 1“. A certains corps fixes, tels que 
ſont 


Ls 


96 
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| font diferentes efſpeces de ſels, ſgavoir, le fel 
marin, le ſel de Glauber, le ſel marin a baſe 
terreuſe, le ſel d'Epſani, le vitriol de Mars, le 
fer, Falun, les terres abſorbantes, la ſelenite. 
2. A des ſubſtances volatiles, telles que le 
ſouffre, le bitume, Pair. Voila a-peu-pres 
tous les principes que Vanalyſe chymique 2 
pu decouvrir juſqu'a preſent dans les diffe- 
rentes Eaux minèrales qu'on a ſoumiſes à fon 
epreuve; i} n'eſt pas necefſaire de dire que 
toutes ces ſubſtances ne ſe rencontrent pas en- 
ſemble dans toutes les Eaux minerales quel- 
conques ; mais les unes dans certaines, les 
antres dans d autres plus ou moins. 2 


Pour ce qui eſt des moyens que la nature 
puiſſante & induſtrieuſe met en uſage pour 
operer' la combinaiſon & la liaiſon intime de 
ces ſubſtances minerales avec les Eaux: Plu- 
fieurs celebres Chymiſtes ont bati la-deſfus 
differentes theories auſſi ſcavantes que ſubtiles 
& ingenteuſes, dont le detail nous meneroit 
trop loin, & auxquelles nous renvoyons ceux 
qui voudront approfondir les ſecrets de la 
nature, & fe livrer a des recherches obſcures & 
ö embar- 


2 

embarraſſantes, pour ne pas dire infructueuſes. 
Pear nous, qui ne nous propofons pas de 
faire un traite complet des Eaux minerales en 
general; & qui na vons d' autre deſſein que de 


manifeſter ce que nous penſons ſur les par- 
ticularites des Eaux de Balaruc, nous ometions 
volontiers ces ſortes de recherches, qui ne ſer- 
vent qu à retacder les progres de la Medccine, 
pour ne nous occuper entierement que des 


Eaux qui font le ſujet de notre ouvrage. 


N qyus allons donc paſſer tout de ſuite A ces 
dernieres, dont la connoiſſance & Pheureuſe 
application eſt ſi ſalutaire aux perſonnes qui 
font dans la triſte neceſſue d'y avoir recours. 


Tout le monde ſcait que la divifion la plus 
generale & la plus connuę des Eaux minerales 
eſt en froides & en chaudes; du nombre de ces 
dernieres, qu'on nomme encore thermales, ſont 
nos Eaux de Balaruc, que nous conſidèrerons 
ſous cing Chapitres pour mettre quelque or- 
dre dans notre Diſcours. Le premier aſſignera 
leur origine & les epoques les plus certaines de 
leur decouyerte. Le ſecond traitera de leur 
© + nature 
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nature & de leur analyſe. Le troifieme fera 
mention de leur vertu & de leurs proprietes 
medicamenteuſes. Dans le quatrieme on de- 
taillera les formes & les méthodes les plus con- 
venables pour les appliquer avec ſucces dans 
les differentes maladies qu'elles peuvent de- 
truire. Et finalement dans le cinquieme on 
rapportera pour la ſatis faction du Public, 
certain nombre d' obſervations de gueriſons 
merveilleuſes operees tout recemment par 
Iuſage de ces memes Eaux. 


. 


TRAITE 


DES EAUX MI N ERALES. 


DE BALARUC. 


CHAPITRE PREMIER. 


De origine & de la decouverte des Eaux de 
Balaruc, 


ES Eaux de Balaruc, Aque Belilucanæ, du 
mot latin Belilucum (i), que les Francais 

ont rendu par celui de Balaruc, ſont fituees à 

quatre lieues de Montpellier en Languedoc, 

vers 


(1) Belilucum oppidum forte vocant, quad belum, baala- 
mum . habitos Deos, falſos tamen. . Eo loco aut luco 
potius Incolæ colerent. Nic. Dortomanni de cauſis & efec- 
tibus thermarum Beliluc. pag. 5 & ſeq. 


1 


vers la partie occidentale de cette ville, ſur le 
grand Etang de Tau, fameux par admirable 
jonction des deux mers, Vocean & la mediter- 
rannee, au moyen du Canal royal du Lan- 
guedoc, qui vient aboutir par une de ſes ex- 
tremites à ce meme Etang, fort connu encore 
par les poiſſons exquis qu'on y peche abon- 
damment. 


Il eſt conſtant que ces Eaux thermales ont 
etè fort connues, & en grande reputation du 
temps meme des Romains, qui y ont eu des 
habitations, comme on peut s'en convaincre 
par les inſcriptions Romaines (1) qu'on voit 
ici ſur des vieux þbatimens, par quantite 
d'urnes ſepulchrales (a) qu'on a trouve en- 

| fouies 


(1) Memoires pour I Hiſtoire naturelle du Languedoc, 
part. 11. chap. Iv. 


(2) On ſgait la cofitume qu'avoient les Romains de 
brüler leurs morts avant que de les inhumer, & de ra- 
maſler leurs cendres dans des urnes de matiere plus ou 
moins precieuſe, ſelon la qualite des perſonnes; ils ajou- 
toient auſſi dans ces urnes mille autres choſes que leur 
culte ſuperſtitieux pouvoit leur ſuggerer, & enterrgient 
le tout, | 


G 


( 10. ) 

fouies dans la terre aux environs de la ſource, 
(on peut en voir entr'autres une tres-belle & 
ties-curicuſe d'albatre, qui ſe trouve actuelle- 
ment entre les mains de M le Comte de 
Bernis.) Par nombre de medailles & de pieces: 
antiques, dont M. de Vaugelas tres-digne 
Major de la Ville de Cette, & tres-verſe dans 
les connoiſſances d'antiquites Romaines & 
d'hiſtoire naturelle a fait une bonne collec- 
tion, & finalement par beaucoup de fondemens 
& de veſtiges d'edifices aneiens tiès conſidèr- 
ables, qu'on remarque tout le long de Fetang, 
& au voiſinage de la ſource de Balaruc, fonde- 
mens des plus ſolides & d'un ciment des plus 
durs, qu'on a de la peine a detruire avec le 
marteau; C'eſt tout auprès de ces vieux bäti- 
. mens, qu'on decouvre des glacis de diferentes 
couleurs, & des petites moſaiques, qui for- 
moient le pave de ces Habitations. En outre 
M. Dortoman, Profeſſeur en I'Univerſite de 
Medecine de Montpellier, (r) qui ecrivoit dans 
le 


(1) Nicol. Dortomanni, Prof. Reg. Univ. Monſp. de cauſis 
& effeftibus thermarum Beliluc. lib. duo. pag. 21. 116 & 


ſeg. Cet Auteur rapporte encore que les Eaux thermales 
de 
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„ 
le ſeizieme ſiècle ſous le regne de Henri III. en 
Fannee 1579, rapporte que ces Eaux thermales 
avoient ete pluſieurs fiecles avant lui fort cele- 
bres & fort frequentees comme toutes celles 
des Romains, mais que Tabus que. ces anciens 
peuples en faiſoient, les employant journelle- 
ment ſans diſtinction de maladies, d'age, de 
ſexe, de tempéèrament, &c. fat cauſe qu'elles 
reſterent enſuitie delertes & abandonnees pen - 
dant long · temps, juſqu'a ce quꝭ enfin elles fu- 


rent de nouveau obſervees, retablies, & leurs 


vertus publices Van 1368 par M. Guillaume 
de Chaume, Seigneur du Lieu de Pouſſan, gros 
Bourg a trois quarts de lieue environ de 
Balaruc, & vers iſa partie ſeptentrionale. Ce 
noble Seigneur, continue I' Auteur ci-deflus, 
rempli d'bumanite, de zele, & de bonte pour 
ſes Vaſſaux, voulut leur faire part de ſa decou- 
verte, & non- ſeulement a ceux-ci, mais encore 
| | | a toute 


de Balarue furent donnees en fief aux Chanoines de 
Maguelone. Cette Ville maritime Etoit de;a conſidér- 
able dans le vi ſiscle, quand elle fut erigee en Cite, & 
qu'elle devint la capitale d'un grand Diocèle. Mæimoires 
Pour l' Hiſtoire naturelle du Languedoc, part. 111. chap. 1X. 
Pag. 527. 


1 
a toute la France, & a toute l'Europe; 
(1) mais il fut bien aiſe auparavant de conſulter 
la-deſſus M. Guillaume Rondelet, celebre 
Chancelier en TUniverſte de Medecine de 
Montpellier, avec lequeb il etoit fort lie. 
Celui-ci Vayant donc inſtruit des proprictes 


que pouvolent avoir les Eaux de Balaruc, 


qui n'avoient peut-etre juſqu'alors reſte dans 
Youbli, que parce que leur ſource avoit été 
derangee, & le batimeit, qui la renfermoit, 
detruit & renverſe par quelque volcari, ou bien 
par les incurſions des Barbares (2) qui ont fait 
anciennement des grands ravages dans tout 
ce pays-ci. Car les Bains étoient ancienne- 
ment plus hauts qu'ils ne ſont. actuellement, 
& plus pres de la petite montagne appellee 
en terme vulgaire du pays (Pioch d Aix), d'où 
on preſume avec vraiſſemblance que cette 

ſource 


(1) Did. pag. 23 & ſequent. 


(2) Magalona dęſtructa fuit quia Sarraceni ad ipſam per | 
gradus habebant refugium, & caſtra ſeu oppida circum vi- 
cina, que tunc erant modica, devaſtabant. Verdale. tom. 1. 
z0ve bibliot, manuſtriptor Philipp. Labbe, + | 


( 1g ] 

ſource derive; l'on voit encore dans ce meme 
endroit le creux, qui lui ſervoit autrefois de 
baſſin, auquel s' abouche un ancien aqueduc 
qui portoit les Eaux dans FEtang; c'eſt au 
milieu & aux environs de ce creux qu'on peut 
voir les fondemens & les debris du batiment 
des anciens Bains, ce qui joint avec quantite 
d'eiſpeces de laves, nombre de fragmens 
d'uſtencitles de differentes matieres, qu'on a 
trouve enfouis dans la terre, en creuſant des 
foſles a differentes profondeurs, & autres choſes 
ſemblables combinees ayec la chaleur des Eaux 
minerales, fait aſſea ſoupconner. Vexiſtence 
ancienne des volcans ci-deſſus. Mais revenons 
à notre hiſtoire du retabliſſement & de la reſ- 
tauration des Bains actuels; nous avons dit 
plus haut que M. Rondelet ayant inſtruit M. 
de Chaume des vertus des Eaux de Balaruc, 
cet illuſtre Seigneur ſur avis du ſgavant Chan- 
celier voulut en faire Vepreuve ſur lui-mème, 
& s' y tranſpoita pendant quelques annees deux 
fois par an, pour une affection grave & con- 
ſidèrable qu'il avoit a une cuiſſe, que Auteur 
cite ne ſpecifie pas, mais qui etoit vraiſſembla- 
| blement une douleur de ſciatique, ſelon ce 

= qu'on 
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qu on nt en juger par la ſuite de ce qu'il dit, 


Ce meme Auteur rapporte que ce noble 
Seigneur ayant été radicalement guert par 
Yuſage frequent & continue qu'il fit des Eaux 


de Balaruc, en congut une telle eſtime, & fut 
| penetre d'une 6 vive reconnoiſſance pour le 


bien qu elles lui avoient fait, qu'il ſe ſentit 


_ oblige d'en publier hautement Vefhicacite, non- 


ſeulement de vive voix, mais encore par écrit, 
pour attirer de toutes parts les peuples à ces 
Eaux thermales, comme à une ſeconde piſcine 
de ſalut & de gueriſon : & VAuteur ajoute qu'a 
peine quatre ans $'etojent ecoules qu'il y eũt 
un fi grand concours de monde qui s' rendoit 
en foule de toute parts deux fois année, ſans 
diſtinction meme de maladies, de temperament, 
Gage, de genre de yie, de ſexe, de climat, &c. 
qu'il y avoit tout lien'de craindre que ces Eaux, 
qui etojent devenues fi fameuſes par le bien 
quen avoit public M. de Chaume, ne per- 
diſſent enfin leur reputation, & ne tombaſſent 


de nouveau en diſcredit par Iabus journalier 


qu en faiſoit la multitude du peuple; voici ſes 


mr_ Farotes. " Hoc affettu, dextre nimirum 


N LE * pris 


(WJ 
* prius uſus (Guillelmus de Chaume) tanti Medici 
„R. Rondeletii conſilio, cum Thermarum harum 
* (Bellilucanarum) beneficio ſanus & indolens 
„ fupereſſet, non alid re gratitudinis premium & 
* enthronaſiicum naturali huic auxilio repends 
* poſſe putavit, quam harum paſſim Thermarum 
* effelu jam agnitarum promulgatione, præconio, 
% edifto, quibus wundelibet tanquam ad ſacrum 
'** quoddam ſalutis fanum ad T hermas has populos 
* cieret, Ecce dum id Jugiter molitur, vix quartus 
* elabitur annus, quo tanta hominum multitudo in 
* hunt uſque diem bis quotannis eo confluit. 1dque 
* nulla habitd affjefiuum, lemperiet, atatis, vila 
* ante adtë, ſexits, regionis, caterorumque diſline- 
* /zone, ut viliores Thermas has poſthac ob abuſum, 
* q. ſamoſiores (lametſi unius fama he tante 
* evaſerint) ob uſum fore ſit metuendum.” _ 


C'eſt ce qui ſeroit encore, ſans doute, arrive, 
fi la Medecine faifant de jour en jour des 
nouveaux progres, & augmentant le nombre 
de ſes connoiſſances, n'eit arrete un deſfordre 
fi pernicieux, & neut tenu I'ceil a ce qu'on 
fit un uſage de ces Eaux plus raiſonnable & 
| mieux 


( © }) 
mieux entendu; par ce moyen elles ſont 
devenues entre les mains des Maitres de I'Art 
un des ſecours les plus efficaces que la 
Medecine poſſede, & on leur a vu produire 
dans mille cas facheux preſque deſeperes, les 
effets ſalutaires les plus ſurprenans; c'eſt ce 
qu une reſidence continuelle nous a mis 4 
portee d'obſeryer ici, je ne ſcai combien de 


fois. 


Nous nous flatons donc d'avoir encore la 
douce ſatisfaction d'etre les temoins oculaires 
des merveilles qui ne ceſſeront de s'operer par 
Fuſage de ces Eaux ineſtimables; & notre 
confiance eſt d' autant plus grande à cet egard 
que le domaine de cette ſource de ſantè vient 
de paſſer tout recemment entre les mains de 
proprietaires, autant zeles qu'on puiſſe J etre, 
pour y procurer toute Vaiſance & les com- 
modites que les malades pourront y delirer ; 
ajoutez à cela que les Etats-Generaux de la 
Province y font conſtruire un chemin royal 
qui va joindre la grande route de Montpellier 


aboutir 


2 Toulouſe, de ſorte que les voitures viendront 
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1 | 
aboutir aux Bains de Balaruc avec la plus 
grande facilite & fans la moindre ſecouſſe. 


Apres avoir dit ce que nous avons trouve 
de plus vraiſſemblable & de mieux conſtatè ſur 
la premiere origine des Eaux de Balaruc, leur 
anciennete, & leur derniere reſtauration; nous 
avons actuellement à traiter de leur nature & 
de leur analyſe, ſuivant Tordre de notre 


diviſion, 


CHAPITRE II. 


De la nature & de PFanalyſe des Eaux de 
Balaruc. 

MIL les efforts qu' ont fait nombre 

d'habiles Chymiſtes, & les peines qu' ils 

ont priſes pour découvrir exactement la na- 


ture & les proportions des principes qui en- 
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„ 
trent dans la compoſition des Eaux minerates, 
il paroit qu'on eſt encore fort eloigne d'avoir 


ſur cet objet intereſſant, toute la certitude & 


les connoiſſances qu'on pourroit defirer. Ces 
fortes d'analyfes font peut-etre ce qu'il y a de 


plus difficile dans la Chymie; car les Eaux 
minerales étant un afſemblage de ditferentes 
ſubſtances qui, toutes unies plus ou moins 


avec. Eau, peuvent encore former les unes 


avec les autres des combinaiſons ſans nombre 
& preſque a Vinfini; il arrive ſouvent que 


quelques-uns de. ces principes ſont en ſi petite 
quantite, & doues d'une ſi grande ſubtilite & 
volatilite, qu'on peut à peine les appercevorr, 


quoiqu'ils ne laiſſent pas d'influer beaucoup 


ſur les vertus de 'Eau. Bien plus les opera- 
tions chymiques & les differentes manipula- 


tions auxquelles on eſt oblige d'avoir recours 
pour analyſer les Eaux minerales, ſont quel- 
quefois capables d' occaſionner des change- 
mens tres-notables dans les ſubſtences meme 
qu'on cherche 2 reconnoitre, ſans parler des 


alterations conſidèrables dont ces Eaux ſont 


encore ſuſceptibles par le ſeul mouvement, 


le 


8 


E 
le tranſport, le repos, & la ſeule expoſition 
a lair libre. | 


D'apres ces conſiderations, Ton ne doit pas 
etre ſurpris des differences qu'on ne trouve 
que trop frequemment dans les reſultats des 
analyſes, qu'ont faites ſucceſſivement - des 
memes Eaux des Chymiſtes, dont on ne peut 
cependant ſoupconner ni la capacite ni Vexac- 
titude, ; 


Les conſequences qu'on doit tirer de tout 
cela, font que Vexamen & Panalyſe des Eaux 
minerales, eſt un travail des plus difficiles, 
& meme des plus ingrats ; qu'il ne peut etre 
bien fait que par les Chymiſtes les plus pro- 
fonds & les pius exerces ; qu'il demande a 
etre repete un grand nombre de fois, & dans 
differens temps fur les memes Eanx ; qu'enfin 
il eſt preſqu'impoſſible d'etablir des regles 
fixes & generales'-ſur ces ſortes d'analy ſes. 


D'où nous ſommes en dioit de, conclure 


qu'on ne peut guetres. compter ſur Texactitude 


des analyſes, quelque voie & quelque pre- 


caution qu'on ait pris pour y reuflir, & que 
le 


7 | 1386861 


le moyen le plus aſſure que nous ayons pour 


connoitre la nature & les proprietes d'une 


Eau minerale, c'eſt d'en juger principalement 
par les impreſſions qu'elle fait fur les ſens 
externes, par lVanalogic, & par les effets 
qu'elle produit dans le traitement des mala- 
dies. C'eſt ſur-tout d'apres ces principes ſo- 
lides & infaillibles que nous porterons notre 
jugement ſur la nature des Eaux de Balaruc ; 


nous rapporterons cependant le reſular que 


leur analyſe la plus exacte a pu nous fournir 
zuſqu'a preſent ; mais encore un coup il s'en 
faut bien que cette analyſe reponde aux effets 
admirables de ces Eaux ſalutaires, & ſi elles 
ne contenoient abſolument que les principes 
peu nombreux que leur analyſe nous offre, 
il ſeroit preſque impoſſible qu'elles fuſſent 
douees d'une energie auſſi active, & en état 
d'operer des changemens auſſi prompts & 
auſſi merveilleux dans le corps humain, que 
ceux que Ton verra dans les obſervations que 
nous aurons occaſion. de citer à la fin de cet 
cr 
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Les Eaux de Balaruc ſoumiſes à une lente 
evaporation, (car c'eſt la methode la plus 
ſare d'analyſer ces Eaux, & d'en retirer ſe- 
parement les ditferens mineraux qui entrent 
dans leur compoſition,) fourniſſent d'abord 
une terre abſorbante; enſuite un peu de ſele- 


nite, & enfin du ſel 'marin en quantite, 


puiſque c'eſt le principe dominant de ces 
Eaux: Or voici de quelle maniere les choſes 
ſe paſſent dans cette operation; au premier 
degre de chalcur qu'on fait eprouver a ces 
Eaux, elles ſe troublent, & laiſſent d'abord 
tomber la terre abſorbante ſous la forme de 
petites ecailles furfuracees en aſſez grande 
quantite, peu de temps apres vient la ſelenite 
moins copieuſe, ayant un peu plus de liaiſon 
avec l'eau que la terre abſorbante: cela fait, 
on filtre cette Eau; on ſepare les terres que 
Fon fait ſecher; & Ton met de nouveau l' Eau 
a evaporer, c'eſt alors que l'on voit les criſtaux 
de ſel marin ſe ramaſſer inſenſiblement autour 
du vaſe; on continue I'evaporation fort lente- 
ment juſqu'à ce qu'il ne ſe criſtaliſe plus de 
ſel marin, & qu'il ne reſte qu'un peu de 
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liqueur graſſe & onctueuſe, connue ſous le 


nom d' Eau- mere, laquelle ne contient que du 
ſel marin à baſe terreuſe. 


Voila exadtement les produits de Vanalylſe 
des Eaux de Balaruc ſoumiſes à Faction du 
feu, qui de Taveu des plus grands Chymiſtes. 


. eſt Lagent le plus propre à une pareille ope- 


ration, ſur-tout lorſqu'il eſt dirige par une 
main habile Si nous employons vis-a-vis de 
la meme Eau minerale la voie des melanges ou 
reatlifs, nous verrons que par (1) Taffuſion 
de Thuile de tartre, elle fe trouble, & devient 
laiteuſe ; ce qui indique la preſence de ſels 
neutres, qui ont pour baſe une terre ab- 
ſorbante. L'acide vitriolique fait une eſpece 
d'ctterveſcence avec cette Eau, & il s'en eleve 
des petites bullules; phenamene qui ne doit 


point nous induire a penſer que ces Eaux 


minerales contiennent un ſel alkali pur ou 
nud; puiſque leur analyſe. n'en fournit point 
du tout ; mais ** Ton doit plutot attribuer 

a un 


11 Caroli Le Roi, Profeſſ. Med. * de Aquarum 


miner naturd & uſu, 
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1 3) 
à un air ſurabondant que ces Eaux conti- 
ennent, & qui s'en degage par l'addition des 
acides, ou bien encore à la terre abſorbante 


dont nous avons parléè plus haut, & dont 


une des principales proprietes, eſt de faire 
efferveſcence avec les acides. Au reſte le 
trouble qui ſe fait dans cette Eau par le me- 
lange de Thuile de tartre, peut encore indi- 
quer Vexiſtence d'un peu d'acide libre & de- 


gage, qui nous paroit etre acide ſulfureux 


volatil (1) ; car on ſent. quelquefois dans ces 
bains une odeur de ſouffre, ſur-tout lorſqu'ils 
ont ete fermes pendant quelque temps, & la 
boue qu'on en tire a une odeur d'ceufs couves ; 
ou de foye de ſouffre; bien plus argent ex- 
pole pendant un temps ſuffiſant a la vapeur de 
ces Eaux ſe. ternit & perd confiderablement de 
ſa couleur; car une piece de ce metail qu'on 
laiſſa tomber dans la ſource, & qui y reſta 
un temps aſſez conſiderable, ſe trouva a la 
longue noircie lorſqu'on Ten retira. bi 
| Nous 


On trouve (1) Obſervations ſur les Eaux de Balaruc 


par M. Le Roi, Profeſſeur en Médecine à Montpellier. 


Hiſtoire de I Academie des Sciences 1753. 


( %4 ) 


Nous avons dit <i-devant que le moyen le 
plus für pour porter un bon jugement fur la 
nature & les proprietes d une Eau minerale, 
ceſt d examiner les impreſſions qu'elle fait 
fur les ſens externes, & d'obſerver exactement 
les effets quelle produit fur le corps humain 
dans le traitement des maladies; C'eſt ſur ce 
principe que nous allons encore examiner nos 


Eaux de Balaruc, & nous ne doutons pas 


qu'on ne retire un plus grand avantage de 
cet examen que de toutes les analyſes qu'on 
pourroit en faire. 


1. Les Eaux de Balaruc font tres-chaudes, 
& leur chaleur dans la ſource riieme atteint 
Je quarante-deuxieme degre du ihermometre 
de M. de Reaumur ; il faut obſerver pour- 


tant que cette chaleur varie ſuivant les faiſons ; 


car en hiver & en temps de grandes pluy es 
elle ne paſſe gneres le trente-huitieme ou 
trente· neuvieme degre, tandis que dans la 
canicule elle monte juſqu au quarante-buit- 
ieme & quarante-neuyieme degré du meme 
thermometre. 


( % } 


thermometre, Les Etuves & les Bains des 
Pauvres qui ſont ſitués plus bas ont une 
cbaleur inferieure, laquelle pour les premiers 
ne va pas au-dela du trente-huitieme degré, 
& pour les derniers ne paſſe pas le quaxantie- 
me Wu) dans les ane * 


8 a 1 cauſe de * chaleur de ces a lis: 
ceſt la meme que pour toutes les autres Eaux 
thermales, & celle qui ocęaſionne les feux 
ſouterreins; les meilleurs Phiſiciens Vattribuent 
à des grands amas de Pyrites ou autres mine- 
raux qui $'echauffent, & qui s embraſent 
meme ſouvent par la reaction de leurs princi- 
pes, lorſqu' ils ſont dans l efferveſcence de la 
decompoſition ſpontanee, a laquelle ces ſortes 
de corps ſont fujets. Yoici de quelle maniere 
Auteur du Dictionnaire de Chymie explique 
ce phenomene, a Tarticle Pyrites, tome 2. 
page 348. Comme toutes les Pyrites con- 

| * tiennent 


(1) On peut voir dans les mẽmoires pour PHiſtoire 
naturelle du Languedoc bien des phEnomenes curieux, 
relatifs à la chalenr des Eaux de Balarue ; que VAuteur 
y explique avec beaucoup de diſcernement & de clartẽ. 
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( 26 ) 
tiennent du fer, qu'avec le fer elles con- 
tiennent preſque toutes auſſi du ſouffre, que 
les plus communes & les plus abondantes 
de toutes les Pyrmes ne contiennent meme 
que ces deux ſubſtances avec leur terre von 


metallique,” & que le fer & le ſouffre ont 


une action linguliere, lorſqu ils ſont bien 


'meles enſemble, & mis en jeu par uneſcer- 
taine quantite d Eau, cela eſt cauſe qu'un 
tres- grand nombre de Pyrites, Ceſt- à- dire, 
toutes celles qui ne contiennent que les prin- 
cipes dont nous venons de parler, eprouvent 
une alteration ſinguliere, & meme une de- 


compoſition totale, lorſqu' elles font expoſecs 


pendant un certain temps a faction com- 
binee de Pair & de Teau. I. humiditè les 
penetre peu-à · peu, diviſe & attenue conſi- 
_derablement leurs parties, lacide du ſouffre 
ſe porte d'une maniere Pus particuhere ſur 
la terre -martiale, & meme ſur la terre non 


metallique, ſon principe inflammable $'en 


' ſepare auſſi en partie, & ſe diſſipe, à me- 
ſure que ces changemens ſe font, la Pyrite 


0 change de nature; Facide du ſouffre, qui 


| 2 en 


WEE ond ooo 0 CT ag 


* 
7 
. 
25 
1 


e6 


66 
” 


s 6; 
14 
41 


a 


* 


4. 


44 
22 


1 


s'eſt deconipoſe; forme avec les principes 


fixes de la Pyrite des ſels vitrioliques, alu- 
mineux, - ſeleniteux,' en ſorte qu au bout 


d'un certain temps, une Pyrite, qui d'abord 


etoit un mineral brillant, compact, dur, 


& faiſant feu avec Lacier, ne ſe trouve plus 


etre qu'un tas de matiere ſaline, terne, gri- 
ſatre, & en pouſſiere. Si Von pole la langue 
ſur une Pyrite qui a eprouve ces changmens 
en tout ou en partie, on lui trouve une 
ſaveur ſaline tres-acerbe & tres-ſtyptique, 
qu'elle n'avoit nullement dans ſon premier 


„Etat. Enfin, fi on la leſſive avec de l'eau 


après qu'elle a ẽtè ainſi decompolee, & 
qu'on faſſe éEvaporer & criſtaliſer cette leſ- 
ſive, on en retire une grande quantite de 
criſtaux de vittiol, & meme d'alun, ſuivant 
ſa nature. 15 


„ 


Cette alteration & decompoſition ſpon- 


tanée des Pyrites s' appelle effloreſcence, vi- 


trioliſation; parce que les Pyrites ſe couvrent, 
quand elles . Feprouyent, d'une eſpece de 
pouſſiere ou de fleur ſaline, & qu'il en 

„ 44 
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«x6ſalte; tovjours:du vitriol. Cette vitrioliſa- 
© 'tion ſe fait plus du moins 'promptement dans 
Jes Pyrites, !ſuivatit leur nature; -c'eft une 
*@fpece de fermentation qquis'excite a Vaide 
« ig: Fhumidite entre leuts purtirs conſti- 
1 tuantes; & wlle ſe fait we une ſi grande 
« uctivitè dans celtes qui y font le plus diſpo- 
4 fees, C'eſt⸗H-dire, dans les Pyrites Jaunarres, 
Nui ne font que ſulſureuſes & ferrugineuſes, 
« que lorſtiue ces Imineraux ſont rèunis en un 
„ Srand amas, -non-feulement elle eſt accom- 
„ | pagrice d'une vapeur ſulfureuſe, & d'une 
* chaleur conſidèrdbles, mais que ſouvent le 
% tout stallume & produit un grand embraſe- 
-«.\ment. On voeit  paroitre exactement les 
ma mies phenomenes, & on obtient les memes 
*« ireſultats,  lorſqu'on -mele bien enſemble une 
grande quantite de limaille de fer & de 
« ſouffre reduit en poudre, & qu'on humecte 
4:4 mélange, ainſi que 'Va fait Lemery, 
. pour donner une: ĩdẽe & une explication des 
„ "faux: ſouterteins & tes volcans.“ 


. 99, iLes}Eauc'de Balaruc ſont un peu onc- 
*tyeuſes ſur la ſource meme, & cette onctuo- 
N | lit 


( 29 ) 

cite paroit principalement dorſqu elles ont 
reſtèẽ quelque temps ſans etre agitees; c eſt 
alors qu'on y voit ſurnager une eſpece d huile 
minèrale, qui meſt autre choſe que du bitume 
liquide que ces Eaux charrient en très- petite 
quantite, & dont on s appergoit aiſement par 
& odeur e queltes: — 


g2. Les Eaux ie Mb ſont d'un goũt 
tres-ſale & d'une ſalure melee d un peu d'a- 
mertume,. & .parfaitement analogue a celle 
de la mer; ce qui prouve que le mineral do- 
minant de ces Eaux eſt le ſel marin, puiſ- 
qu'on en retire ordinairement par Fevapora- 
tion environ un gros par livre d eau, qui faic 
a- peu pres demi pinte de Paris: j'ai fait eva- | 
porer moi-meme pluſieurs ſois pareille quan- 
yite. Eau de Balaruc, & elle ma tonjours 
rendu le meme poids de ſel que Jai peſe tres- 
exactement; j'ai encore eu la curioſite da 
ſcavoir la proportion de celui que l'eau de 
la mer tient en diſſolution, & ayant de 
:meme ſoumis une livre de cette eau 2 une 
lente evaporation fur un feu doux, le produit 
du fel a ete cinq gros; de forte que la diffe-. 

rence 


(3 ) 
rence ide la proportion de ces ſels relative- 
ment aux eaux qui les contiennent eſt comme 
un à cinq. Auſſi s'appergoit-on aiſement par 
le got que Teau de la mer eſt beaucoup plus 
1 celle de Balaruc. Du reſte ee qui 
prouve que le fel; qu'on retire des Eaux de 
Balaruc, eſt le meme que celui de la mer, 
Ceſt qu outre la meme impreſſion qu'il fait” 
ſur” la langue, les criſtaux qu'il forme ont 
exactement la meme figure. Pour ce qui eſt 
de la peſanteur ſpecifique de Eau de Balaruc, 
elle eſt a-peu-pres la meme que celle de I'Eau 
commune, ainſi que celle de la mer; nous 
en avons fait Vepreuve pluſieurs fois, & la 
raiſon de cela nous paroit etre que dans une 
quantité donnée d Eau minerale,' le principe 
aqueux ſe trouve moins abondant que dans 
pareille quantite d' eau commune, de ſorte 
que les mineraux, que la premiere tient en 
diſſolution, ſuppleent Preciſemens au — 
de for. . e ET: 
| * 3h a Abacus peuvent encore 
etre chargees d un peu de ſouffre & d'un peu 
2b 047 46-85; In 


( gt ) | 
de fer, mais en ſi petite quantite, &-fi attenues 
que Vanalyſe & toutes les epreuves'chymiques 
ont été juſqu'a preſent inſuffiſantes pour les 
decouvrir, & qu'ils ſont meme- hors d tat de 
faire une impreſſion bien marquee ſur nos 
ſens, ce qui nempëche pourtant pas que: ces 
mineraux. quoique peu abondans ne puiſſent 
augmenter conſidèrablement la vertu de ces 
Eaux; parce qu' tant fi. ſubtils, ils doivent 
penetrer: dans le corps, & plus facilement, 
& plus avant. Nous avons vu plus: haut.que 
la chaleur des Eaux ne pouvoit gueres s at- 
tribuer qu'a des amas de Pyrites ſulfureuſes 
& ferrugineuſes, qui par VaRQion / combinee 
de Fair & de Veau-ſe decompoſoient, :& en- 
troĩent en fermentation Juſqu'a / $echauffer 
conſiderablement, & produire ' meme des 
embraſemens, ſelon qu'elles ſont plus ou 
moins abondantes; d'après cette theorie 
regue, il ne ſera pas mal aiſe de conclure que 
les Eaux de Balaruc fe trouvant douees d'une 
chaleur fi grande, peuvent participer a la na- 


ture des matieres combuſtibles qui la leur 

donnent; dailleurs la vertu eminemment 
\tonique & fortifiante de ces Eaux, qui les 
5 rend 


M LF. _ 

rend ſi puiſſantes, & pour ainh dire, ſpeci- 
fiques- contre les foibleſſes des nerfs, le rela- 
chement des membres, & les paralyſſes. 
confirme aſſea cette opinion; ajoutea en- 
core & cela qu'on trouve dans le terroir de 
Balaruc, & aux environs de la ſource. quan- 
tits de pierres fertugineuſes, de pyrites | & 
de marcaſſites, qui nous autoriſent à croire 
que les Eaux de Balaruc recevant leur cha- 
leur de ces ſubſtances minerales qui ſe trou- 
vent en fermentation dans les entrailles de la 
terre, peuvent ſe charger de leurs principes, 
& participer à leur nature; quoiqu'il ſoig 
pourtant vrai de dire que Pinſperſion de la 
poudre de noix de galle ſur cette Eau n'y 
produit aucun changement ſenſible. Voila 
à-peu-prẽs ce que Vobfervation, Vanalogie, 
& ſur-tout les ſens externes nous apprennent 
des Eaux thermales de Balaruc ; voyons 
maintenant les vertus & les proprietes medi- 
camenteuſes qui reſultent d'une telle com- 
poſition. | | 
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CHAPITRE III. 


Des proprictes medicamenteuſes des Eaux de 
Balaruc. 


' Apres ce que nous venons de dire ſur 

la nature & la compoſition intime des 
Eaux de Balaruc, il ne ſeroit pas mal-aiſe 
d'en deduire les vertus & les proprietes me- 
dicinales; car ces Eaux contenant des mine- 
raux toniques, purgatifs, diuretiques, ape- 
ritifs, & diaphoretiques, ' doivent neéceſſai- 
rement participer à toutes ces qualites & les 
reunir enſemble dans leur véhicule aqueux ; 
c'eſt auſſi ce que PTexperience. jouinaliere de- 
puis Theureuſe decouverte de ces Eaux ſalu- 
taires, a demontre juſqu'a ce jour, . ſans 
jamais ſe dementir, temoin M. d'Ortoman, 
VAuteur le plus ancient qui ait traite de ces 
Eaux ; temoins encore les Medecines qui ont 
ecrit apres lui, ceux auſſi, qui ne ceſſent d'y 
envoyer leurs malades, ou plitot ces ma- 


F lades 


lades eux-memes. par Pheureuſe experience - 
qu'ils en ont fait ſur leurs propres corps, & 
dont nous rapporterons quelques obſervations 
a la fin de cet ouvrage. | 


* 


Sur des preuves auſſi convaincantes, nous 
A hebterons donc point de reconnoitre dans 
ces Eaux premierement une vertu purgaltve, 
(4) & Alomacſiigue très-remarquable, qu'elles 
exercent principalement en emportant | & ba- 
layant pour ainſi dire les matieres: etrangeres 
qui croupiſſent dans les Premieres voies, & 
en aiguillonant & agacant les fibres de eſto- 
mach & des inteſtins Pour les rendre plus 
propres a des contractions & des oſcillations 
plus  fortes & plus vigoureuſes, ce qu'on 
appelle communement donner du ton a l'eſto- 
mach. De 1a ces Eaux ſond tres-propres 
priſes en boiſſon. 1% Dans tout derange- 
ment opiniatre de l'eſtomach, qui porte atteinte 
aux ä pourvu toutefois que ce de- 

rangement 


* 


(1) Caroli Le Roi Prof. Med. Mon. de Aquarum miner. 
zaturs & uſu,” Pag. 14. & ſeg. 


4:1 
rangement ne provienne pas de 'plethore ou de 
Tinflammation des toniques de cet organe. 
20. Dans toutes les maladies fympathiques, 
qui ne reconnoiſſent d autre cauſe que le de- 
faut des digeſtions ou des amas putrides dans 
les premieres voies, comme la cephalalgie, 
la migraine, le vertige, Thémiplégie, Lepi- 
leplie, &c. Dans ces cas, il eſt tres · a-· propos 
de faire prendre les Eaux 'interieuremient ou 
en boiſſon, à cauſe du relachement & du man- 
que de ton du ventricule & des inteſtins; & 
à raiſon des matieres putrides vithutuſes & 
olairenſes qui fejournent ſouvent dans « ces pre- 
mieres voies, & ſont I cauſe du ver 
En 50 Kew tet Eaux de Balarue ſont 
diuretiques & aherilives; > Ceſt pourquoi leur 
boiſſon convient très- fort dans les obſtruc- 
tions des viſceres du bas - ventre, pourvu 
qu'elles ne ſoient pas trop anciennes, & 
qu elles ne tiennent pas d'une nature ſkir- 
reuſe; ces Eaux par les ſels qu'elles contien- 
nent en quantite briſent & fonden les hu- 
meurs eẽpaiſſies & artetees dans leurs couloirs. 
e 


1 

Nous leur avons vu produire les plus prompts 
& les plus. heureux effets dans cette obſtruc- 
tion bilicuſe du foye, qui produit la jauniſſe; 
geſt encore par un effet de cette meme vertu 
aperitive qu elles emportent très- ſouvent des 
fievres quartes anciennes, & qui ont reſiſte 
1 tous les autres remedes, ., Elles ſont encore 
tres-efficaces dans les affections des reins, qui 
dependent des graviers ou des matieres mu- 
queuſes qui s arrètent & s 'engagent dans le 
baſſinet ou au commencement de l uretere, 
pourvu, qu on ne les prenne pas dans le paro- 
xiſme ; nous pouvons aſſurer avoir été plu- 
ſieurs fois; temoins de pluſieurs gueriſons de 
Cette eſpece, operees par Tuſage interne des 
Eaux de; Balaruc,, ainſi qu'on le verra dans 
le Chapitre des obſervations. 


urn troĩſieme lieu, elles ſont puiſſamment 
ommenggheucs & nous avons ſu ties-ſou- 
vent que. pluſieurs femmes & filles fort eloi- 
gnees, de leurs temps critiques, les ont vu 
paroitre & deèyancer avec étonnement, je ne 
dis point par la boiſſon des Eaux ou par Tuſage 
du bain, mais ſeulement par le ſimple pedi- 
luve 


| 1-3 ] 
juve d'un, demi quart d heure dans ces memes 
Eaux. Par la meme raiſon elles excitent très- 
fouvent les | hemorrhoides, ſur-tout a ceux 
qui y ſont les plus ſujets, & pour y remedier 
& les faire diſparoitre, on ne fait que ſe baſ- 
finer dans un petit baquet ou dans un pot 
plein de la meme Eau, & le mal ſe diſſipe 


ainſi ordinairement. 


Ce que nous avons dit juſqu'à preſent des 
vertus & proprietes des Eaux de Balaruc ne 
Tegarde gueres que leur uſage interne & en 
boiſſon; mais elles ne ſont pas moins effica- 
ces & ſalutaires lorſqu'on les applique à Vex- 
tericur en forme de bain, de douche & d'e- 
tuve, tout comme loriqu'on fe ſert de leuts 


On diſtingue a Balaruc deux ſortes de 
bain, l'un qu'on appelle le hain de la ſource, 
parce qu'on le prend dans la ſource meme, 
dont la chaleur ne va gueres au-dela du 
42e. degre du Thermometre Reaumunien, 
dans les Taiſons temperees, ainſi que nous 
Tavons dit ailleurs; & l'autre dit le bain 

| de 


LS - 


de la cubr, on, le din tempere, parce qa'on * 


le prend dans une cuve ou baignoire. dans 
laquelle on a mis de I Eau de la ſource, 


quſon = ſoin de laiſſer neſtoidir juſqu'au degré 


convenable; or ce degré ne paſſe guères le 
366. ou 37e. du mẽme Thermometre, plus 
fouyent meme fon comtnence par des degres 
inferieurs, & l'on va en augmentarit inſen- 
fiblement ſelon la force, Page, le N e 
du — la nature de for mal. 

)On bat ici had Fulage as bain inal 0 
de la cube que du bain de la ſource, qui à 
cauſe de ſa chaleur preſque bralante n'eſt 
gueres fupportable, ſi ce neſt dans les parties 
preſque enticremerit deſtituèes de fentiment 
ou dans une parfaite attonie & flaccidite de 


ces memes parties. 


Ces bains au moyen de leur chaleur animee 
par les minèraux qu'ils ,contiennent, augmen- 
tent conſidèrablement la tranſpiration, & 
occaſionnent meme ſouvent des ſueurs abon- 
dantes, par le moyen deſquelles le corps ſe 


delivre des ſerofites ſuperflues | & acrimo- 
nieuſes. 


me 
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nieuſes. Tls excitent une eſpece de fievre mo- 
mentanee, & raniment puiſſamment le mou- 
vement de la circulation qui eſt ce qu'il y a 
de plus propre a debarraſſer des obſtructions 
& des engorgemens. Par la meme raiſon ils 
aiguillonent les nerfs, & leur donnent du ton 
& du reſſort. 
Les bains & douches de Balaruc font des 
merveilles les plus ſurprenantes, & ſont quaſi 
regardees comme. ſpecifiques dans les para- 
lyſies; il faut cependant obferyer que tous 
les paralytiques n'en retirent pas les memes 
avantages; qu'il en eſt au contraire qui ne 
doivent en uſer qu avec certaines precau- 
tions, par exemple, la paralyſie particuliere 
(1) & locale d'un bras ou d'une jambe ſepare- 
ment, qui n'affecte pas la moitie du corps, 
& qui na ete precedee d'aucune attaque d'a- 
poplexie, fe guerit d'ordinaire plus aiſement 
que les autres eſpeces de paralyſie, & eſt in- 
finiment moins dangereuſe, fi vous en ex- 
ceptes la paralyſie de la langue, qui paroit 
tenir 


(t) Ibid. pag. 24. & ſeq. 


( 49 ) 
tenir de plus pres a_Vapoplexie par le voiſinage 
& la communication des ' vaiſſeaux qui ſe 
portent au noble viſcere ou cette cruelle ma- 
ladie etablit ſon * | | 


Les- 3 contraction ou avec 
tremblement des membres affetes ſont beau- 
coup plus opiniatres & plus difficiles a guérir 
que celles où les parties affectèes ſe trouvent 
flaſques & dans un stat de relächement; 
celles- ci demandent des bains F chauds 
que Fe ures. 2,3 #493 3 5 


Les hemiplegies, ou paralyſies de la moitié 
du corps, qui ne ſont pas la ſuite des apople- 
xies, donnent plus d'eſperance de gueriſon 
que celles qui ont ete determinees par quelque 
attaque :d'apoplexie; & ces dernieres ne ſe 
guèriſſent en entier que difficilement ; mais 
Fon voit conſtamment que les malades qui en 
font | attaques, recoivent beaucoup de ſoula- . 
gement des Bains de Balarue, & ce n'eſt 
qu'en les frequentant qu'ils peuvent ſe mettie 
à Vabri de nouvelles attaques & ſe prolonger 
leurs jours. T'experience journaliere nous 

N 
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prouve cette verite ; & ron en ſera convaincu 
par les obſervations que nous citerons ci- apres. 
18 | 1 57 oops an 1 
Dans Themiplegie, le bras recouvre d'or- 
dinaire plus tard le mouvement que la jambe. 
La raiſon de ce phenomene peut ctre-deduite 
de ce que la jambe fait plus d'exercice que le 
bras, & encore de ce que les vaiſſeaux, qui 
ſe diſtribuent à la premiere, ſont plus gros 
& plus conſidèrables que ceux qui arroſent le 
dernier. Plus la paralyſie eſt recente, & le 
ſiujet jeune, & plus auſſi le malade doit avoir 

d'eſperance de ſa gueriſon. 


Les paralyſies, qui n'attaquent pas ſubite- 
ment, mais qui ſe forment petit-a-petit, & 
par des progres preſque inſenſibles, ſe gue- 
riſſent très-difficilement, ainſi que celles qui 
provenant d'une cauſe interne & cachee atta- 
quent anus & la veſſie. Wu 


La complication d'cedeme (i) ou bien d'atro- 
phie 


(1) Les membres paralytiques cedemateux demandent, 
eutre la douche, application des boues. 


G 


{  ) 
phie dans une partie paralyſce en rend encore 
la gueriſon. plus difficile. Pour ce qui eſt 
des paralyfies, qui ſuccedent aux fievres ; 
elles ſont plus ou moins rebelles, ſelon la plus 
ou moins grande malignite, ou la duree des 
fievres qui les ont precedees & occafionnees. 


Les donches des Eaux de Balaruc con- 
viennent encore beaucoup, & font des mer- 
veilles, lorſqu'on les applique ſur une partie 
paralyſee a la ſuite d'une bleſſure ou d'une 
chitte, pourvu toutefois que les nerfs qui ſe 
diſtribuent a cette partie n'ayent pas ete 
coupes ou conſiderablement endommages par 
la chute ou la bleſſure. 


Dans les rhumatiſmes on prend avec leh 
| plus grands ſucces les Bains de Balaruc, & 
leur chaleur generalement parlant, doit etre 
beaucoup plus temperee que pour les paraly- 
fies. Les etuves encore leur conviennent - 
beaucoup, principalement aux rhumatiſmes 
goutteux. Les ſueurs copicuſes qu'elles pro- 
curent, ſont en etat de delivrer des ſeroſites 

acres 


(6s) 
Zertri& mordicantes qu'une tranſpiration ar- 
- retee par le froid ou Vhumidite avoit fixe dans 
les muſcles ou les membranes. | 


Les douleurs de ſciatique qui ſont d'une 
nature rhumatiſmale ſont encore  commune- 
ment gueries par Fuſage du Bain tempere ; 
mais lorſqu'elles -participent d'un caractère 
goutteux, elles demandent plus d'attention 
& de precautions, & doivent etre traitees 
par des Bains tres-temperes; lorſqu'elles ſont 
encore recentes, elles cedent plus volontiers 


a ces remedes, que lorſqu' elles font anciennes 


& inveterces, comme on peut bien le 
penſer. | 


Les Eaux de Balaruc jouiſſant encore d'une 
vertu - deterſfive, conſolidante & deſſicative, 


peuvent par conſequent Eire employees exté- 


rieurement dans les affections cutanees, com- 
me les ulceres, les dartres, la gale, la teigne, 


&c. Mais ces ſortes de maladies de la peau ne 


demandent pas toujours d' etre gueries, & 


deſſechees exterieurement, Les perſonnes de 
Vart n'ignorent pas que leur trop prompte 


cueriſon 


P rr 
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gut riſon pourroit ëtre nuiſible dans bien tle 
cas. & ſgavent tres · bien diſtinguer ceux on 
ces Ecoulemens cutanes peuvent etre ſalutaires 
au corps. Ces memes Eaux peuvent encore 
etre employees en douches avec ſucces:dans 
plußeurs / maladies des yeux, tant dans celles 
qui ſont: accafionnees par'relachement ou pa- 
ralyſie de quelqu une de ſes parties, que dans 
celles qui, ſont cauſees par des fluxions catar- 
rales qui ſe jettent ſur ces memes parties, ou 
par une ſurabondance de ſeroſites qui les 
abreuvent, ou bien encore par des taches, 
des obſcurciſſemens, ou des excroiſſances 
qui commencent à ſe former ſur cet organe . 
en conſequence on doit les ordonner en dou- 
ches. 1. Dans des gouttes ſereines recentes. 
2?, Dans Tabbatement & la paralyſie de la 
paupiere ſuperieure, 3. Dans le larmoyement 
occalionne par une trop grande abondance 
de ſeroſues, & non point par une obſtruction 
ou un reſſerrement des points lacrymaux, & 
du: ſac nazal. 4. Dans les zathes commen- 
gantes qui obſcurciſſent la cornee, pourvu 
toutefois que ces taches ſoient la ſuite des 
fluxions, & qu'elles ne ſoient point des 

. cicatrices 


— 
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gicatrices qui ayent racourci & defleche cette 
partie, car dans ce dernier cas le mal eſt ab- 
ſolument incurable. 5. Enfin dans la catas 
race commencante, qui n'eſt autre choſe, 
comme Ton ſgait, que Fopacite du cryſtallin; 
on a droit de ſoupgonner cette maladie, lorſ- 
que la vue eſt troublee par des ombres volti- 
geantes, que le malade compare à des flo- 
cons, à des mouches, &c. lorſque les ob- 
Jets paroiſſent couverts d'une vapeur ou d'une 
toile d'araignee ; c'eſt alors qu'on peut appli- 
quer les douches des Eaux de Balaruc, qui 
par leur vertu puiſſamment inciſive & reſolu- 
tive, ſont en état de fondre & diſſiper entic- 
rement la viſcoſite & Tepaiſhfſement de la 
lymphe qui trouble la vue en 0tant au cryſtal- 
lin fa tranſparence & ſa diaphaneite ;- mais 
lorſque la cataracte eſt entierement - formee, 
que le cryſtallin eſt devenu abſolument opa- 


que, & que la vue en eſt totalement perdue, 
il n'y a alors d' autre reſſource que dans V'ope- 
ration chirurgicale, que tout le monde 
connoĩt. | 


Enfin 
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-Enfin les Eaux thermales de Balaruc font 
des merveilles dans les ſurdites, qui recon» 
noiſſent pour cauſe ou la paralyſie du nerf 


acouſtique & le relachement de la membrane 


du tympan, ou quelque fluxion catarrale qui 
engorge cette partie, ou bien encore la 
coagulation & l'ẽpaiſſiſſement de Fhumeur 
cerumineuſe, qui 'condenſee par quelque 


_eauſe que ce ſoit, bouche entierement le 


conduit auditif externe, & s'oppoſe par la a 


YintreduQtion de Vair, qui doit porter ' ſur 


cet organe l'impreſſion des corps ſonores; 
nous avons vu nombre de fois par le moyen 
des injections reiterees de I'Fau de Balaruc 
dans le conduit de Toreilte, ſortir une eſpece 
de bouchon forme de cette humeur excre- 
mentielle, & le ſens de Touie * tout 
de ſuite. 


Nous augmenterions conſiderablement le 
volume de cet ouvrage, ſi nous voulions rap- 
porter toutes les maladies dans leſquelles on 
peut faire uſage de ces Eaux avec ſucces ; il 
eſt une infinite de cas dans leſquels on peut en 


tirer tres-bon parti, & ſeroit entrer dans 
| des 
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des details trop longs que de les citer tous: il 
nous ſuffira de dire en general qu'etant Emi- 
nemmeut toniques, purgatives, réſolutives, 
diaretiques, diaphoretiques & ſudorifiques, 
elles font des merveilles dans les paralyſies 
quelconques, les foibleſſes des parties, le 
relachement des tendons & des ligamens, les 
crudites & -les derangemens d'eſtomach, le 
defaut d'appetit, les fieyres intermittentes, 
les obſtructions qui ne ſont pas trop 
inveterees ni ſkirreuſes, la jauniſſe, leg 
opilations, les fluxions catarrales, les 
douleurs rhumatiſmales, & mille autres 
cas auxquels les Medecins judicieux & eclai- 
res ſcauront les appliquer d'apres l'idèe ſuffi- 
ſante que nous donnons ici de leurs vertus & 
de leurs proprietes. Nous allons donc paſſer 
tout de ſuite à la maniere d'uſer de ces Eaux, 
& aux precautions qu'on doit prendre pour 
que leur uſage ſoit favorable & ſalutaire. 


et 


CHAP. Iv. 


CHAPITRE IV. 


De la maniere d'uſer des Eaux de 
Balaruc. 


OUS avons dèjà dit dans le Chapitre pre- 
cedent que les Eaux thermales de Ba- 
laruc s ordonnoient interieurement en boiſſon, 
ou exterieurement en bains, douches, Etu= 
ves ou bain de vapeurs, & qu'on appliquoit 
encore leurs boues dans certaines circonſtan- 
ces; nous avons meme autant qu'il nous 
a été poſſible determine les cas dans leſquels 
il falloit donner la preference à telle ou à telle 
autre de ces méthodes; & nous avons aufhi 
rapporte les modifications varices qu'on de- 
voit donner a toutes ces operations ſelon les 
| circonſtances de la nature du mal, des forces, 
de Tage, du ſexe, & du temperament du 
malade ; 
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malade; nous devons actuellement entrer dans 
le détail circonſtanciè de: toutes ces differentes 
manipulations: en particulier, voir, 19. De la 
fagon dont on doit ſe prépateroà Tuſage de 
ces Eaux. 2%, A quelle doſe on peut les boire, 
le teinps le plus propre a cela, &el g%. Enfin 
la maniere dont ſe donne le bain, la douche, 
les etuyes,. c. q $15 16D 445199. 
ph ian zn el d env i} »PIS0p £10021 of 

Cel une choſe Wan de remarque 
qu'on ne doit jamais mettre/en uſage les, Eaux 
thermales - tant - interieurement qu extèrieure- 
ment, ſans avoir auparayant;prepare! le corps 
par quelques boiſſons delayantes & adouciſ- 
ſantes (1), & ſans avoir vuidè Veſtomach, s il a 
beſoin de etre par quelque purgatif appro- 
prie-; car ſans cette: ſage prẽcaution, les Bains 
pourroient produire des hieyrgs,, & .-plyfieurs 
autres accidens ues-difficiles, A, guéxir. Ce 
„R Tie unis 18 ol sn ſexoit 
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(a) Go 2 d'un temperament plethorique & 
fanguin, feront encore tres-bien de ſe faire ſaigner 
avant Puſage des Eaux de Balaruc pour Eviter Peſcande- 
ſcente I  laquelle ſont: fujets ces __ od e 
en N ce  remede:” OR: Mts 2 - 
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ſeroit sex poſer- aux cataſtrophes les plus 
ficheuſes que de negliger cette pratique ſalu- 
taire.. Etaot:iainſiprepate, on choiſit la ſaiſon 
1 plus lavorabiq. qui eſt ominairement le 
printemps & Hauomnt, à moins que. la mala» 
die ne Preſſe, and ne demande a partir plutot, 
ppur dors ori laiſit les jours les plus tem- 
peres qu'il eſt poſſible; arrive- a Balaruc on 
ſe repoſe quelques jours, ſi la longueur du 
vupage'22 procurs de grandes fatigues, ſi au 
comvaive. dn ne vient pas de loin, K qu'on 
ne ſe i reffente pas du voyage, on peut com- 
meneet ſes: remedes le 3 ant n 


: } 3 $48 & 227 
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7 Oe od boden des Eaux que "RY com- 
mence ordinaitement (1), en doit les prendre 
a penn aſſer matin, Ceſt - à- dire, ſur les 3 àA 6 
Heures lorſquil' ne fait pas froid, & vers le 
Jept 3: knit lofſque le temps eſt moins doux; 
Eeſt une tres-louable coutume d'ajouter an 
ee verre rn. A Ton er eee | 
2 f * _ doux 


| 51 I TH GH CF. 3 4 Fr . 
(4) Sentend * la malagie. — Wh & que ons doit 
auſſi prendre les bains & les douches, pour - lors on com- 
mence toujours fort à propos par la boiſſon des Eaux, & 


cela par les raiſons que nous avons donnees ci - deſſus. 


* 
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doux purgatif, comme de la manne depuis 
2 onces juſqu'a 3, ou bien quelque ſel neutre, 
comme du ſel d'Epſon, ou du fel de Seignet- 
te, depuis 2 gros juſqu'a 4. Par ce moyen 
les Eaux ſont éguiſées, & ſe frayent plus aiſe- 
ment leur paſſage; Von en fait de meme au 
dernier verre du dernier jour, & cela avec 
plus de fondement ft les Eaux n'avoient pas 
bien paſſe les jours precedens, par les ſelles 
ou par les urines. On les boit ordinairement 
pendant trois jours conſecutifs ; ce n'eſt pas 
qu'on n'en puiſſe prolonger la boiſſon plus 
long-temps, fi rien ne s'y oppoſe, ſur- tout 
5 ˙ĩil y a un grand amas de matieres à expulſer 
du corps, & ſi le temperament du malade le 
permet. La doſe de ces Eaux pour chaque 
joui eſt de fix livres juſqu'a neuf que lon bait 
par verres d'un quart d'heure ' à Vautre pen- 
dant Veſpace de deux heures tout au plus dans 
la matinee. Une heure apres la derniere priſe, 
lorſque les Eaux ont preſqu'entierement paſſe, 
Ion prend un bouillon a demi fait, le plus 
ſouvent c'eſt un bouillon frais: Von continue 
de meme tous les jours de boiſſon. L'on doit 
autant qu'il ſe peut, boire les Eaux ſur la 

| ſource 
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ſource meme, parce que ſans compter Vexer- 
cice, la diſſipation & la compagnie des autres 
malades, qui favoriſent leur paſſage, Ton ne 
peut pas doũter. qu'elles ne perdent de leur 
force & de leur vertu par le tranſport, ainſi 
que nous avons prouve ailleurs; cependant, 
1 les grandes incommodités du malade ou 
Finconſtance' du temps ne lui permettoient 
pas de ſe tranſporter à la ſource, il pourroit 
les boire dans ſa chambre, obſervant” d' en- 
voyer prendre de nouvelle Eau à chaque priſe, 
Quelque part qu'on boive ces Eaux, ill eſt de 
la plus grande conſequence: de ſe garantir du 
froid & de Thumidite ;-car il n'eſt rien qui 
mette tant d obſtacle à leur paſſage que ces 
deux qualitẽs de Lair; malgré ces precautions 
il arrive pourtant quelquefois, qu'on ne rend 
ꝓas les Eaux par les ſelles auſſi abondamment 
qu'on 'attendoit, & alors elles paſſent plus 
copieuſement par les urines, ce qui revient 
au meme, & eſt encore peut-ctre plus avan- 
tageux; d'autres fois, quoique plus rarement, 
elles ne ſortent qu en petite quantitè par lune 
& rautre de ces voies; dans ce cas pour 
leur ſaciliter une libre iſſue, il eſt a propos de 

. tenir 
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tenir pendant le temps de leur boiſſon des 
linges chauds ſur la region epigaſtrique; & fi 
malgre cela elles ſont encore | opiniatres à 
paſſer, ' (ce qui depend + ordinairement- de 
I'ydioſyncrafie' & du temperament du malade} 
ou bien encore ſi elles excitent quelque trou- 
ble dans les entrailles, comme coliques, bor- 
borygmes, &c. On ſe trouve alors bien de 
prendre ſar le ſoir avant le ſouper un lavement 


emollient & adòuciſſant. Nous obſerverons 


encore que les Eaux aſſoupiſſent ordinaire- 
ment le jour de leur boiſſon, ce qui peut 
venir ou de ce que les malades ſe levent pour 
les prendre ſouvent plus matin qu' ils n'ont 
accoutume, ou bien encore des fatigues ne- 
neſſaires & inè vitables, que eur boiſſon 
occaſionne dans la journèe; mais il faut bien 
ſe donner de garde de ſe laiſſer aller à cetie 
envie de :dormir, qui prend dans ces circonſ- 
tances ordiriairement Tapres diner plus forte- 
ment que jamais, le ſommeil a cette epoque 
ne pourroit qu' tre nuiſible en ſuſpendant le 
cours des fonctions naturelles & animales, ſi 


neceſſaires au ſucces de la boiſſon des 


Eaux. | 
Pour 
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Pour ce qui eſt du regime que l'on doit 
garder en prenant les Eaux, il faut faire choix 
de bons alimens, & eviter ceux qui par leur 
quamitè ou leur mauvaiſe qualite ne pourroient 
que charger Veſtomach, Pirriier, & par la 
occaſionner des indigeſtions & mille autres 
accidents facheux'; en conſequence on uſera 
de beaucoup de tempetance & de frugalite 
dans fes repas, fur-tout au fouper, qui doit 
etre "tres-leger 5 on evitera les viandes peſan- 
tes, ſalèes, indigedes, les fruits cruds, les ſa- 
lades, c. Ces attentions ſont d' autant plus 
Sadifpenſables pendant l'uſage des Eaux mine- 
males, qu'elles affoibliſſent, neceſſatrement le 
corps, & ſur-tout les organes de la digeſtion 
pour le temps qu'on les prend, par les gran- 
des evacuations qu'elles procurent. Car quoi- 
que ces Eaux - ci ſoient puiſſamment toniques 
& ſtomachiques. il ne faut pas croire qu'elles 
produiſent toujours cet effet fur le champ, ce 
n'eſt ordinairement que quelque temps apres 
jeur uſage qu'elles agiſſent en cette qualité, & 
celt alors qu on ſent vivement la force, le 
ton, & le reſſort qu 'elles donnent aux parties, 
& que l'eſtomach fe reſſentant de leurs heu- 


reules 
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reuſes operations reprend toute fon elafti- 
cite, & ä vient. 


* x 5 


Outre rulege hi des Eaux de Balaruc, 
dont nous venons de parler, on s'en ſert en- 
core extèrieurement, comme nous l'avons dit 
ailleurs, en bains, douches, etuves Te. 
Nous avons diſtingue deux ſortes de bain, 
I'un dans la ſource meme, dont la chaleur 
atteint le ' quarante-deuxierne degre du ther- 
mometre de Mr. de Reaumur, & Tautre dans 
la cuve ou tempere, qui ne paſſe pas ordi- 
nairement le trente - ſeptieme ou trente- 
huitieme degre de chaleur. Lon fait rarement 
uſage du bain entier dans Ja ſource meme, 2 
cauſe de ſa grande chaleur, que peu de gens 
ſont en état de ſupporter, mais on y plonge 
ſouvent les extremites inferieures Juſqu'a la 
ceinture, ou bien les extrẽmitẽs ſuperieures, 
Jans y tremper le corps, ſelon Yexigence des 
cas; & C eſt principalement dans les affec- 
tions paralytiques de ces memes parties, & 


autres maladies dont nous avons parle. 


Le bain tempere eſt d'un uſage beaucoup 
| plus 
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plus frequent ;- on y fait entrer le matin les 
malades a jeun, & on. les y tient aux environs 
de 12 à 15 minutes, plus ou moins ſelon les 
forces du malade; on s'appeicoit qu'il eſt 
temps d'en _ par la force & la frequence. 
du pouls (1), & par la rougeur vive & ani- 
mee du viſage, dont on voit diſtiller en 
meme temps des gouites de ſueur., Le malade 
Etant, ſort; du, \baig,, on [enveloppe. tout, de 
ſuite, q un drap chaud, & on le, porte, dans 
un lit. deſtine à cet uſage dans des harte 
mens attenans a la ſource; celt la qu. 'etank 
ſulfiſamment couvett il fue plus ou moins, 
ſelon ſa diſpoluion, pendant lelpace d'une 
3 heure ou avantage. | apres quoi on 
eſfuye, on le change de 2 2 & on Tui 


n a 


1 1 


quelques autres ſueurs; 1 | repoſe encore 
dans le lit pendant quelque-teis, & Forſqu'il 
ne ſent plus aucune moiteur ſur on corps. 
* due Tagitation du lang elt 12 entiere- 


mein 

(1) On tate” le pouls dans le Antal Partere 
temporale ; ou bicn ſur une de ſes ramifications, qu'on 
nomme anlerieure, laquelle va ſe diſtribuer aux muſcles 
Frontaux, & sanaſtomoſer avec un rameau de Pangulaire. 
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ment calmee, il peut ſe retirer chez lui, 
pour n'y revenir que le lendemain ; tout 'au 
plus il peut prendre une douche ſur le ſoir, 
s'il en a beſoin, & s'il le bain du matin ne 
Ta pas trop fatigue. | 


Il faut obſerver que ces bains echauffait 
quelquefois confiderablement- les malades, au 
point de. leur donner une fieyre continue, & 
de produire meme d autres accidens inflam- 
matoires ; mais on previent tous ces incon- 
veniens, 1. Par la preparation que le malade 
doit avoir regu, & dont nous avons parle 
plus haut. 29. En ne donnant les bains que 
de loin en loin, & auſſi temperes qu'il eſt 
- poſſible, ſur-tout les premiers. Si malgre tou- 
tes ces ſages - precautions on ne peut pas em- 
pecher ces ſymptomes inflammatoires de pa- 
roitre, - on ſuſpend inceſſamment Fuſage des 
bains, & on detruit dans peu les accidens 
par la ſaignee, Ja diete & les delayans. 


Pour ce qui eſt du nombre des bains, on 
n'en prend guères au-dela de fix a huit ; & 
comme ils fatiguent un peu, Ton eſt d'uſage 

* de 
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de faire re poſer le malade apres le troifieme 
ou quatrieme, ſelon la diſpoſition où il ſe 
trouve; cependant ſi Fon s'appercevoit de 
leurs heureux ſucces, & qu'on n'en fut point 
d'ailleurs trop echauffe, je ne vois pas qu'on 
fit mal d'en prendre un plus grand nombre, 
-fur-tout s' ils ſont fort temperes, & fi Von a 
ſoin d' obſerver les precautions ci-deſſus. 
La douche, qui neſt autre choſe que la 
-chiite de l'eau d' une certaine hauteur ſur une 
partie du corps que Von frotte en meme- 
tems, n'eſt pas auſſi fatiguante que le bain; 
voila pourquoi on peut en prendre deux par 
jour, Pune le matin, & Vautre le ſoir. On 
les prend ordinairement (1) ſur ta ſource meme 
fans affoiblit la chaleur de l'eau; nous avons 
detaille dans le Chapitre ' precedent les cas 
dans leſquels elles conviennent ; le nombre 
qu'on peut en prendre de ſuite eg celui 
des bains, & peut ſe porter de 10 4 12, % 

meme. 


(1) Je dis ordinairement, parce qu on eſt quelquefois 
| oblige Jen temperer la chaleur pour certain: temperamens 


-- ou vaporeux. 
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meme plus ſelon les circonftances ; cette ope- 
ration dure aux environs de 12 à 13 minutes, 
quelquefois meme plus, ſur- tout lorſqu'on Va 
fait ſur quelqu'autre partie que la tete ; dans 
les hemiplegies on douche la tete, la nuque du 
col, & les parties affectèes. Il y a une choſe 
a oblerver dans la conterſion de la bouche 
qui eſt ſouvent Ieffet de ces paralyſies; 
c'eſt qu'on ne doit pas doucher la joue vers 
laquelle la bouche ſe trouve tournée, mais 
au contraire celle du cvte oppoſé; car il n'y 
a que celle-ci qui ſoit paralyſee, & effective- 
ment l'on voit par exemple que dans une he- 
miplegie qui attaque le cote droit du corps, 
(1) sil y aen meme: tems contorſion à la bouche, 
elle ſera tournèe du cote gauche, & vice 
verſa, la raiſon de cela eſt toute ſimple, c'eſt 
que la joue du cote droit ſe trouvant paralyſee 
& relichee, comme toutes les parties de ce 

meme 


(1) Une obfervation bien eſſentielle a faire ſur la maniere 
de donner les douches, c'eſt qu'il faut doucher plus particuli- 
erement, la partie plus voiſine de Porigine des nerfs; ainſi 
dans les paralyſies des hras, il faut doucher les parties late- 
Tales du col, ou ſe trouve origine des nerfs cervicaux, &c. 
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meme c6te, il faut neceſſairement que les 
muſcles antagoniſtes du cote oppoſe qui jouif+ 
ſent de tout leur ton & de tout leur reſſort 
tirent vers eux, & l'emportent ſur les autres 
qui ayant perdu leur force doivent ceder à 
Faction des premiers, la bouche ſera donc 

entrainee du cõtè gauche, & Ton ne parvien- 
dra a la rétablir dans fa ſituation naturelle 
qu'en appliquant les remedes toniques ſur la 
joue du cote droit, dont les muſcles ſe trou- 
vent paralyſes. La ſeule connoiſſance anato- 
mique de ces parties ſuffit pour démontreꝝ 
cette verite. 


Quoique les douches ſoient moins fatiguan- 
tes que les bains, elles ne laiſſent pourtant 
pas que d' augmenter confiderablement la 
tranſpiration, & de procurer meme ſouvent 
quelques ſueurs; c'eſt pourquoi, Voperation 
finie, on eſſuye avec des linges chauds les 
membres que ron vient de doucher, & le 
malade repoſe quelque - temps avant que de 
ſortir, ſans pourtant ſe mettre au lit, a moins 
que la douche n'eut été appliquee ſur une 
grande ctendue du corps, & que le malade 


en 
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en fut tres-fatigue ; dans ce cas il faudroig 
qu'il reposat dans le lit comme apres le bam, 
& qu'on le traitat de meme, | 


Nous avons encore fait mention des Etuves, 
c'eſt ainſi qu'on appelle la vapeur des Eaux 
thermales recue & concentree dans un lieu 
Etroit, obſcur, & bien ferme; nous avons 
dit que leur chaleur etoit à - peu- près au tren- 
te-huitieme degre du thermometre de M. de 
Reaumur, On s'en ſert avec de tres-heureux 
ſucces dans les rhumati ſmes univerſels, meme 
goutteux, dans les cedemes & engorgemens 
ſerenx des parties, dans les contraftions & 
les racorniſſemens des membres, dans les 
maladies cutanees, & dans tous les cas ou ul 
eſt neceſſaire de faire ſuer : les malades y en- 
trent nuds, ou enyeloppes fimplement d'un 
drap, & dans peu de temps ils ſont ordinai- 
rement couverts de ſueur; je dis ordinatrement, 
parce que nous avons vu certains malades 
dont la peau etoit fi ſerree, qu'ils y reſtoient 
les heures entieres & au-dela, ſans pouvoir 
du tout ſuer. On y reſte plus ou moins de 


temps, ſelon les differens temperamens ; les 
| uns 


— 
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uns une demi heure, les autres a peine un 
quart d' heute; certains enfin, principalement 
quelques femmes, ne peuvent ſoutenir cette 


vapeut que trois a quatre minutes, & tom- 


berotent en ſyncope, fi on ne les 1etiroit 


promptement; au ſortir de la les malades 


font traitès comme apres le bain, quoique ce 
dernier fatigue & échauffe plus que les etu- 


ves; ce qui fait que celles- ci peuvent etre 


continues plus long-temps, 


Quant aux boues des Eaux de Balaruc, on 


les applique. fort a propos ſur les parties pa- 


ralyſees, foibles, engorgees, fſauſſement, 


- ankiloſees, '&c. Voila a-peu-pres les princi- 


paux uſages qu'on peut faire des Eaux ther- 


males de Balaruc. Ce weſt pas qu'on ne puiſſe 


en tirer un parti tres- avantageux dans bien 
d'autres cas, dont nous n'avons pas ici fait 
mention, pour ne pas groſſir notre ouvrage ; 
mais application en ſera tres-aiſee aux per- 


ſonnes de fart, d'apres les generalites que 


nous avons etablies, Ceux qui ſeront dans la 
neceflite de recourir, à ce puiſſant remede, & 
: * * ; * # g N qui 
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qui defireront pour leur avantage & teur pro- 
pre ſatis faction, etre inſtruits plus particulie- 
rement ſur la maniere d' agir de ces Eaux ſalu- 
taires, & ſur les attentions qu'ils doivent 
avoir pendant leur uſage, relativement a la 
nature de leur mal, a leur temperament & 
aux autres circonſtances, trouveront aupres - 
de nous toutes les informations & les avis 


neceſſaires, dans le detail deſquels nous 


ne 


pouvons point entrer ici par les bornes etrot- 


tes que nous nous ſommes preſcrites. 


Nous ne ſcaurions en finiſſant nous diſpen- 
ſer d'exhorter les perſonnes qui ſe trouvent 
dans quel qu'un des cas morbiſiques ci deſſus, 


de ne pas negliger un auſſi grand remede 
celui- ci. De tout temps l'on a fait uſage 


que 


des 


bains de toute eſpece, tant pour la proprete 
du corps que pour la ſante : ceux que nous 
recommandons ici favoriſent par leur chaleut 
Ja tranſpiration, dont on ſgait que le deran- 
gement eſt la cauſe de preſque toutes les ma- 
ladies qui affligent Phumanite. Ils attirent les 
humeurs a la circonference du corps; de la 


vient que quand on fait uſage des bains cha 


nds 


ON 
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on fe trouve ſouvent couvert de boutons & 
d' eruptions de toute efpece ; auſſi eſt-ce un 
moyen sür pour extraire toutes les impuretés 
du corps; ces bains ont des effets merveil- 
leux dans tous les cas ou il y a une foibleſſe 
- generale ou particuliere dans le corps, & odd 
. 4 ſaut donner aux fibres de la force, & aux 
chairs de la vigueur & de la conſiſtance. 
Dapres toutes ces conſiderations. on ne 
ſera pas dificulte- de regarder ces Eaux-ci 
comme yn des plus puiſſans remedes que la 
Medecine connoifſe, & auquel on doit re- 
courir avec confance dans la plus grande 
* en * ä 

| Une widen qu 'on ne doit pas a er 
faiſant uſage des Eaux minevales, c'eſt d'eloi- 
gner de ſon eſprit toute ſorte di affaires, de 


capable d engendrer la triſteſſe & la melan- 
cholie; ne S occupant au contraire que de ce 
qui peut Etre agreable . & diſſiper Veſprit, 
comme les promenades, les cercles & les 
aſſembiees gracieuſes, les jeux moderès & 
amuſans, en un mot tous les divertiſſemens 

honnetes 


„ 
honnetes, par leſquels on exerce le corps, 
lorſque les incommodites ne s'y oppoſent pas, 


tout cela contribue pour le moins autant que, 


le regime a la reuſlite des Eaux, & au reta- 
bliſſment de la ſante, 


* * o - - » % — ” 
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Il nous reſte, pour terminer notre ouvrage 


a rapporter, pour la ſatisfaction de nos lee 
teurs, & pour juſtifier ce que nous avons 


avance des vertus & des proprietes des Eaux 


de Balaruc, quelques obſervations de gue- 
riſons , merveilleuſement pperees ſous nds yeux 
par uſage de ces meme3 Eaux; nous ,g'en 
citerons pas un trop grand nombre, pour n'etre 
pas longs ; mais nous ferons un choix 
des plus recentes, & de celles qui ſont plus 
Cignes de remargue.” e 
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CHAPITRE v. 


>» 


Des obſervations * diſßerenies gueriſous opertes 
or Puſage des Faux de Balaruc. 


* 


PREMIERE OBSERVATION. 
5 une hemiplegie avec perie de la parole. 


R. Caſtan, Prieur de Cabrières, Village 
aupres de Nimes, fut attaque d'une hẽ- 
miplegic qui lui õtoit Fuſage.du cote droit du 
corps, & celui de la parole; des qu'il fut en 
etat de ſe mettre en marche il partit pour 
Balaruc, ou étant arrive, il prit les Eaux. 
les douches & les bains, avec des ſucces fi ra- 
pides que le huitieme jour apres ſon arrivee à 
Balaruc, il recouvra entierement la parole & 
ruſage de ſes membres. 


— 4 


Autre, 8 


6 


P | 
M. Saint Jacques de Serre, de la Ville de 
Marſeille, attaque de la meme maladie, a la 
parole pres, recouvra encore au premier 
voyage qu'il fit a Balaruc Vuſage de la jambe 
paralyſee, & dans la ſuite celui du bras dy 
meme. c6te. | 


AUTRE. 


M. le Marquis de Lyrac, refidant a Avignon 
a ete de meme gueri d'une paralyſie a la lan- 
gue, & ſur les membres du cote gauche, par 
uſage des Eaux de Balaruc dans l'eſpace de 8 
jours, au premier voyage qu'il y fit, il y a 
cinq a fix ans. | 


w_ 
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SECON DE OBSERVATION. 
D'une paralyſie d la lite & à la langue. 

R. Colomb gentilhomme de Montauban 
attaque de paralyſie a la tete & à la lan- 

gue, ayant fait pluſieurs voyages a Balaruc, 
& notamment ce printemps dernier, ſe trouve 
parfaitement gueri par 'Tuſage des Eaux en 
boiſſon 
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boiſſon & en douche a la tete & a la nuque ; 
& fa gueriſon eſt fi entiere & radicale qu il 
atticule Pré ſentement les mots tout de meme 
que ſi fa langue n'efit jamais été affectée, & 
que oreille la plus attentive & la plus ſcru- 
puleuſe ne ſcauroit appercevoir en lui la 
moindte difflculté de prononcer. 


'TROISIEME OBSERVATION. 


D une baralyſie des extremites inferieures. 


R. [Abbe Lalleman de la Ville de Rouen 
en Normandie, age d' environ 30 ans, 
fut porié ici perclus totalement des extré- 
mites inferieures, & attaque de paralyſie de- 
puis la ceinture en bas, au point qu'il ne 


pouvoit abſolument ſe ſoutenir, puiſque ſes 
jambes jouoient comme fi elles avoient été 
diſloquees, & qu'on Etoit oblige de le porter; 
il prit les Eaux en boiſſon, les bains, & les 
douches ſur Tepine vertebre & les extremites 
inſerieures, & guerit 1adicalement & fi mer- 
veilleuſement, qu'on fa vu du depuis a 

| Montpellier, 


( @ } 
Montpellier, : Marſeille & ailleurs, pro- 
mener les journees entieres a pied ſans aide 
& ſans cane; bien plus, ſoutenir le penible 
exercice de la chaſſe. 


6 — —_— 


QUATRIEME OBSERVATION. 
D'une paralyfie a la machoire inferieure, 


M elle. Anequin, fille d'un Notaire de 
1 Pezenas, a été radicalement guerie par 
Tuſage des douches d'une paralyſie a la ma- 
choire inferieure, ſi conſiderable qu'elle avoit 
continuellement la bouche beante, attendu 
que la machoire inferieure tomboit par ſon 
propre poids & par le relichement entier de 
ſes ligamens & de ſes muſcles, & qu'on etoit 
oblige de la lui ſoutenir par un bandage con- 
venable. 


1 _— 6 th. n 2 A 
— att. 


- * 


CINQUIEME OBSERVATION. 


D'une goutte ſereme. 
N Prieur du cote du Bui en Dauphine, 
fat attaque de goutte ſereine 2 un cell 
ſeulement, 


— 


[9s 


ſeulement, à la ſuite de beaucoup de leQures 


abſtraites & contentieuſes; il fut conduit ici 
le mois de Mai dernier par M. Clément Me. 
Apothicaire du meme lieu; je lui fis boire les 


5 \ A \ 
Eaux, & prendre les douches a la tete, a la 


nuque, & ſur Veil malade, & au bout de 
cing à bx jours la vue commenca a s'eclaircir, 
& le changement en bien fut meme ſi prompt 
-qu'avant de partir d'ici il parvint a voir auſſi 
clair de cet ceil que de Tautre. 


SIXIEME OBSERVATION, 


D'une aplionie, ou incapacite de produire des 
ſons arlicules. 


N Chanoine de Mende Capitale du Ge- 
vaudan, fut attaquè il y a cinq a fix annees 
ſubitement d'une vecitable aphonie, qu'il ne 
pouvoit attribuer a aucune cauſe connue; 
mais qui vraiſemblablement dependoit d'une 
paralyſie dans Vorgane de la parole & de Ia 
voix; il ſe tranſporta ici pour prendre les 
Eaux & les — & quoiqu'il eũt fait 
deux 


1 
deux voyages conſecutifs ſans aucun ſucces 
apparent, il ſe trouva 'neanmoins radicale- 
ment gueti apres le troiſieme, & pluſieurs 
de ſes concitoyens, que nous avons eu occa- 
ſion de voir du depuis, nous ont aſſuréè que 
ſa gueriſon etoit des plus conſtantes, & 
qu'il parloit & chantoit comme avant - ſon 
attaque. | 


th — — —_ —_— Ml. 
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SEPITEME OBSERVATION. 
D'un rhumatiſme goutteux untverſel. 


R. de Fontiene de Sainte Croix, de la Ville 

d' Apt en Provence, d'un temperament 

& d'un ige moyens, fut potte ici attaque d'un 
rhumatiſme goutteux univerſel, qui lui avoit 
Ste uſage de tous ſes membres, & lui occa- 
ſionnoit des douleurs inouies; il fit uſage 
pendant quelques jours des bains très- tem- 
| peres, & recouvra dans peu de temps fa pre- 
miere ſante, au point que Ia ſaiſon d'apres 
Etant revenu ici pour prendre de nouveau les 
bains par precaution ſeulement, j'eus de la 
peine 


! Rae )) 
peine à le reconnoitre, tant il y ayoit de 
changement en lui; car au premier voyage 
qu'il fit ici, on toit oblige de le porter, ne 
pouvant abſolument ſe ſoutenir, ni meme 
S'habiller; & au ſecond il fut libre & degage 


de tous ſes membres, marchant & agiſſant 


tout de meme qu avant ſa maladie. 


HUTTTEME OBSERVATION. 
e aol ues in Get? 

R. Rouſtan fils, Confiſeur de la Ville 
de Montpellier, fut conduit ici il y.a 
ien douze ans, avec une fauſſe ankiloſe 
A vn genou, qui. robligeoit à ſe ſervir de be- 
quilles pour pouvoir marcher & ſe ſoutenir; 
on lui appliqua des douches & des boues des 
Eaux de Balaruc. dont il regut d' abord 
beaucoup de ſoulagement, & ayant continue 


de venir ici pendant quelques annees pour le 


meme objet, il ſe trouve aQuellement par- 
faitement gueri, & eſt en etat den rendre un 


. + zemoignage authentique. 


 NEUVIEME 


NEUVIEME OBSERVATION. | 


Dune fur quarte rebelle & indir avec 
Jauniſſe. eee e 


TR. Blanc aine, Negociant de 10 vine de 
| Nimes. attaque de fievre quarte depuis 
environ dix-huit mois, pour laquelle il avoit 
epuiſe tous les remedes de la Pharmacie, & 
qui par ſa, longueur lai avoit ,occaſipnne la 


Ilauniſſe, vint ici Tanne derniere pour pren- 


dre nos Eaux: le premier jour de baiſſon lui 
fut ſi favorable que la jauniſſe diſparut entie - 
rement, il continua de boire pendant. cinq '2 
fx jours, & quoiqu'il ent encore ici pendant 
. ſes remedes un ou deux legers acces de fievre, 
ils diſparurent totalement peu de jours apres 
ſon depart d'ici, & nen a pas'Eprouve-d'an- 
tres depuis. e 


1  DIXIEME 


4 


1 
= ' DIXIEME | OBSERVATION. | 


- ' 


Dune gui amen, . _— 


4 TN; jeune M. 4 Aurillae en Auvergne, nal 
ſant ſes etudes en Droit 2 Paris, il y a 
environ deux ans, y ſouffrit tellement du 

froid exceſſif qu'il y faiſoit cette | annee 14, 

qu il fut ſaiſi d'une fluxion catarrale ſur 

toute une partie laterale ' de la tete; apres 

bien des remedes employes fans aucun SY, 
. on lui conſeilla d'aller prendre les douches de 
1 Balaruc; il arriva ici le mois d' octobre der- 
5 nier, & ayant «te douche dix à douze jours 
fur la Partie malade, ſa fluxion ſe diſſipa, 
ainſi que le ſentiment de froid & den r. 
Aillement au il y reſſentoit au ** 
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| ONZIEME OBSERVATION. 


D'une pry pie 4 une jambe occaſjonnee or une 


3 . d arme a feu, 


TT y a environ g à 10 ans que nous avons vu 


ici un Officier au ſervice de [Imperatrice : 


des Ruſſies, attaque de paralyſie à la jambe 


droite à la ſuite d'une bleſſure d'arme à feu, 
qu'il avoit. regu a la cuiſſe du meme cote, & 
dont la cicatrice avoit reſte calleuſe: cette 


calloſitè comprimoit ſans doute le nerf crural, 
& de là ſaivoit-necefſairement la paralyſie du 


membre entier : il uſa ici des demi-bains dans 
la ſource meme- & des douches ſur la partie 
| affeQ6e, qui par leur vertu puiſſamment in- 
ciſive fondirent la callofite, degagerent ainſi 


le nerf, & rappellerent en entier le mouve- 
ment & le ſentiment dans le membre. Cette 
obſervation ſe tiouve auſſi rapportee à la fin 


d'un ouvrage intitule, De Aquarum minera- 


lium natura & uſu. par M. le Roi, Profeſſeur 
en 1 Medecine, 3 A Montpellier, 5 


DOUZIEME 


1 


DOUZIEME OBSERVATION. 


D. une Nele dnl a 'mouvemens con · | 


-- TY Fe 8 


elle. Pouycille, fille aince a M. Poo. 
M veille Payeur des Sages, de la Ville de 
Montpellier, fut Por èe ici à läge de dix à | 
douze ans atteinte d'une  hemiplegie avec des 

mouvemens convulſifs qui venoient par inter- 


Valle dans tout le cote paralyſe ;. les uns at- 


ne ſa maladie à la morſure dun chien. 
qu elle avoit regu au petit doigt du meme 
c8te peu de temps auparavant; d'autres au 
contraire accuſoient des vers niches dans les 
premieres voics, parce qu'elle en avoit rendu 
Par le vomiſſement; quoiqu' il en ſoit apres 
bien de combats & quantitẽ de remedes tous 
äufrudtueux, on fe determina” enfin 4 Fen- 

"voyer 2 Balaruc ; ; on lui fit prendre ici tis 
Eaux inte rieuremen t, les douches & les bains 
ues- -temperes avec tant * ſucces, qu apres 
: WEST 4 | trois 


2 (99%) 
trois voyages qu'elle fit dans la meme'annee 
elle ſe trouva entierement guerie, & jouit 
depuis ce temps-la de la meilleure ſante, Elle 
vient pourtant encore une fois tous les ans 2 

Balaruc, & c'eſt feulement par * & 
mu W 1 {7 


TREIZIEME OBSERVATION. 1 


Graviers dans les reins entraines far 10 Faus 4 
HY go Balariu, 


TR. Nicot Bourgeois de la Ville 4 Mont 
| pellier, ſujet depuis quelque temps 2 
des date nephrẽtiques qui le faiſoient ſouf- 
frir cruellement, vint prendre ty a deux ans” 
nos Eaux de Balaruc; le premier jour de 
boiſſon lui renouvella ſes anciennes douleurs, 
quoiqu à un point tres-ſupportable, ce qui ne 
laiſſa pas que de Teffrayer beaucoup, crai- 
gnant qu'elles n'augmentaſſent; il vint me 
trouver dans cet état pour ſcavoir la conduice 

qu'il devoit tenir; & m' tant aſſure par les 
| * * Je loi fi & par les ſympromes | 
qui 


/ 


. 0 6 
43 ; x Joi ;”paroiffoient cds" lui, que c "$103ent as 
mw graviers calculeux, qui ſe dẽtachoient des 
1 reins, & qui paſſant par les voies etroites des 
Auretetes pour ſe rendre dans la veſſie, occa- 
| fionnoient tous ces accidens : (car il eprouvoit 
la douleur dans le trajet de Turetere, & 


S appercevoiĩt meme de la marche quy fai: 


© Joient ces corps Strangers.) Je lui ee 


de prendre copieuſement de l'eau de poulet 


dans le journée, au mozen de quoi il rendit 
par les urines des graviers en quantite, & les 
3 * | «| douleurs diſparurent ; il continua de boire les 
| Eaux de Balaruc le lendemain & ſur-lende- 
main, ſans avoir plus aucune autre, atieinte 
. ces s coliques nephretiques. 


i 


* 
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ecken OBSERVAT ION. 
| |. : 'D une lun hui Jans Seri Pi ia parole, 


« 
© of 
LEN * 


E mois de Septembre er on con- 


q . un etat tout-a-ſait digne | de compaſſion; les 
1 ; Faux 


p duiſit ici le Courier de Rome attaque de 
paralyſie dans tout un c6te du corps, & dans 


% 


„%%% 
Faux de Balaruc Font gueri fi promptemerit 
& fi meryeilleuſement dans ce ſeul voyage que 
tout le monde parloit de cette gueriſon 'fi_ 
ſurprenante avec la plus grande admiration, 
EK que le bruit sen a fort au loin. 


M. 1 Negociant de bs Ville de Lyon 
ete gueri de meme radicalement d'une para- 
918 à la langue & a la moitie du corps par 
Tuſage de ces memes Eaux. 


Ce petit nombre d obſervations m'a paru 
ſuffire pour conſtater Tefficacite des Eaux de 
Balaruc dans les maladies chroniques les plus 
graves ; je pourrois en citer un nombre inſinĩ 
d'autres; mais un plus long detail ſeroit en- 
nuyeux, & grofliroit trop ce volume, que 

j'ai voulu abreger autant qu'il m'a été poſſible; 

dailleurs il n'eſt preſque perſonne qui ne ſoit 
informe depuis long-temps des effets mer- 
veilleux de ces Eaux thermales, & leur re- 
putation eſt trop bien etablie par- tout, pour 
qu elles ayent beſoin d'un temoignage plus 
authentique: du reſte nous offrons de donner 


ſur « cet he a des informations plus grandes & 
plus 


rr 
us circonſtancices aux perſonnes qui le deſi- 
reront: en attendant nous ſouhaitons que le 


Public retire de ce petit ouvrage tout le 


bien que nous nous ſommes propoſes en 
Teœcrivant. | e | 
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APPROBATION. 


E ſouffigne Doyen des Profeſſeurs Royaux 

en Medecine de I Univerſite de Montpellier, 
certifie avoir la Vouvrage intitule : Traite des 
Eaux minerales de Balaruc, &c. par M. Pouz- 
aire, Docteur en Medecine de la Faculte de 
Montpellier, & n'y avoir rien trouve qui 
ne fut dirige au but que s'eſt propoſe 
Auteur; en foi de quoi j'ai donné le 
preſent cettificat, A Montpellier ce 25 
Juillet 1781. * 


LAM URE. 


8 Permis Fimprefſ on le 27 Juille a FAURE 
Fuge-Mage, Lieutenani-General. 


TABLEAU des 


MALADIES 


Qui peuvent etre gueries par les Eaux de Balaruc, 
Suivant I Ordre de leur Curabilitte, 


SzcTton' i. 


Des Maladies miernes, 
AR TAI GLE. I. 
De Paralyſies. 


Ls paralyſies particulieres d'un ſeul 
membre du corps, qui ne ſe ſont 
point formees | lentement et peu à peu, 
mais qui ſe ſont declarees tout à coup, 
ſoit ſpontanement ou ſaus cauſe apparente, 
ſoit auſſi par un coup d'air ſur le moment 
de la digeſtion, ou autrement, ou encore 
à la ſuite des fievres malignes, ou autres, 
ſe 


(a 
ſe gueriſſent aiſement par Puſage des Eaux 
et des douches de Balaruc. 


2. Les emiplegies on paralyſies de la 
moitie du corps. 


L 4 * . 


3. Les paralyſies que ſuivent les apo- 
pleties. | 


4. Les paralyſies de la langue, celles du 
goſier, et de la voix, qu'on nomme aplonie, 
ou incapacite de produire des ſons articulés. 


5. Les paralyſies univerſelles qui affectent 
generalement toutes les membres du corps. 


* 


6. Les paralyſies parfaites ou complettes, 
qui font avec perte du ſentiment et du 
mouvement tout a la fois, 


ARTICLE II. 
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ARTICLE U. 


Des Maladies de I Eſlomach et autres Vi iſeeres 
1 "th Bas Fentre. 


1, Les foibleſes nn 7 degout 
ou defaut  Capetit, les indigeſtions, les 
cephalalgies, ou maux de tte provenant 
de crudites, ou de : derangements de Feftomach. 


Les abiniions: dis] foye, de la rate. 


et autres viſcères du bas ventre, pourvu 
qu'elles ne Wient wu _o * 


8 


3. Les embarras bilieuſe de la yelicule 
du fiel, des conduits ciſlique et  hepatique, 
ou du canal choledoque. j 


4. La jauniſſe, rarrabile ou * an. 
noire. j VH 


5 Le flux cceliaque, et la lienterie, 


6. Les 


(a) 


6. Les embarras glaireux et calculeux 
des reins, et des 1 de la vẽſſie et du 
canal de I uretre. | 


7: De 8 ou rincontinence d᷑urine, 
lors qu'elle eſt occaſionnee par le relachement, 
ou la mine du ſplincter de la veéſſie. 


- 


ARTICLE III. 


Des Douleures F et des Auxious 
| Caterrales. 


1. Les © RO "I particulieres d'un 
membre ou de pluſieurs. 


2. Les rhumatiſmes uni verſel meme gout- 
teux. 1 „ REL 


3. Les douleurs de ſciatique. 
4. Les crampes, et les engourdiſſements 


des membres, 
5, Les 


I 


à la catharacte, et a la goutte ſereine. 
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5. Les fluxions caterrales froids, ou 


khumides, Ceft à dire qui reconnoifſent pour 


cauſe une tranſpiration arretee par le froid ou 
Fhumidite ; ainſi les fluxions a la tete, aux 
yeux, aux oreilles, au nez, aux levres, aux 
dents, et les  ſurdites de pareille cauſe, ou 
par robſtruction du canal auditif externe, 
bouchẽ quelque fois par Tepaiciſſement de 
la matiere l crumineuſe des oreilles. 


6. Les taches des yeux, et les diſpoſuions 


1 
* 34 = 


5 10 II. 


[1 „* ; 
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06; Maladie: ads 


$ ; s : : 
Sas 47 £ » 44 31 


4. Les „ ou extorſes avec enflure 
ou ſans enflure. 


2. Les fſoibleſſes ou douleurs qu'on reſſent 
dans les membres apres les fractures, les 
grandes bleſſures et leur cicatrices. 


3. Les 


(7). 


3. Les callofites qui reſtent apres les 
cicatrices, et les foibleſſes ou paralyſies que 
ces calloſitès peuvent occaſionner en genant ou 
comprimant les nerfs qui ſe diſtribuent aux 
parties. | 


4. Les maladies de la peau, colitis 
dartres, gales teigne, &c. 


5. Les ſueurs et tranſpiration arretees, &c. 


A Balaruc le 12 May, 1784, Pourtire, 
Med. Ord. du Roy, intendent des Eaux. 


ow yr 


E ſouſligne cettifie avoir fait le ſuſdit tableau 
au defir de Monſ. le Docteur Pugh, 
mon bon ami, qui veut le traduire en Anglois, 
et le repandre dans fon * pour le bien de 
Thumanite. 


POUZAIRE, Med. ord. du Roy. 
Intend. des Eaux. 


